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>i ta événements marchaient. au^si "'
i que vont oertaiues.iiuagiiiatiuus, ^
is n'aurions que, faire, eu venté, de >j(
is attabler ' * 'discuter les couse- ;„
tncarf <ie in fusion 011 l# chances que
Lavoir aujourd'hui lïns.'anratiun 'de I

ri ou telle forme de gouvernement.
 LC

tux yenx'<les ardents de la droite et ,
centre drwif, qui dit, « récouciliation "j
princes » a, par cela. -même, indique "J

seul déiioûinent possible delà crise ° (

iaHe. « La royauté t*t> faite »,s'e- .
it b>r un des organes du parti lé- '?'
miste! Aujourd'hui c'est.un journal, ™
je nuance ditleivute, qui nous^ iui- n
i tous les détails du plan, dont l'exé- f)e
jii prochaine réaliserait ce rêvedes .'„<
ïfits de la monarchie tradiiion- ij.i
e. -o
itre « Courrier de Paris » nous si- h
lait, ce iii'itiu, l'article publié, à ce f*
it, par le Soir et que uous croyons ».t
j'ir, rcjproduire m extenso. Non_ pas

 m

uuus orp-nions plus de souci qu'il ne (il(
viendrait dus agissements d'un parti iie
s'efforce de faire étalage de sa torce , u
H réunit qu'à montrer ses divisions ch
arables, aussi bien que son impuis- et
;B radicale à se concilier l'ooiuion co
jays. Sur ce point, nous sommes *'»
èrenient de l'avis d« notre corres -• iU(

iant, et nous avons toute raison de
^er que ce fameux [ilan de campa- m
.défilé par le Soir, est considéré pr
ses auteurs eux-mêmes comme ne m
faut être d'uue ajiplicatioii immé-
3. Il est cependant curieux de cou- ne
re cjtn ueut, s'ils l'osaient, les 280 la
latairesde ce nouveau contrat p,i- —
tiqiiH procéderaient pour mettre fin ni
1 provisoire, dont ils ne sembieni de
' attendre rien de bon. ve
îii'îi donc, — sous toutes réserves, de
entendu, — la série de mesures

pelles' ou chercherait à entiaîner di
iiaj./riié de la Cnambre. C'est la BË
mission de permanence qui don- su
it le signal. Aussitôi, après l'ôva- re
ion du territoire et quand les pro- uj
îûrs du projet auraient réuni nu ra
brts suffisant d'adhérents pour être le:
rés du succès, l'Assemblée serait M
oquée extraordinairement, et — qi
'un prompfrment possible — on ai
«irait les décidons suivantes : qi

La monarchie est le gouvernement ^
l de la France.
Une commission de trente mem- in

est nommée pour rédiger la Cou- q h

tU. dt

L'Assemblée nationale se proroge
deux mois, afin de laisser a la "

nission le temps d'achever son tra- K
«

M. le mnréchal de Mac-M:hon con- "
-ra à exercer comme lieutenant (<

italdu royaume les pouvoirs à lui (<

édemment conférés. »
 . le

président de la République n'au- lo
plus qu'à purter ces décisions à la oi
aissance des préfets, qui en infor- pi
tient les maires, lesquels signifie- se
u tout simplement ensuite aux po- ce
bons d'avoir a s'y conformer. cl
ielqueexpéditif que soit ce moyen d<-
!rer, il exigerait encore un cer- ai
,emps et ne sourirait guère, d'ail- d'
, qu aux modérés ou aux naïfs. c

[)our les tempéraments plus 10- m
ss et Tes âmes moins candides: ef

En politique, il faut oser d'abord: on dis-
tuiif après.

Tonies les fois qu'on a osé, on a réussi,
j L<-9 itiBrrriiilor, le 13 vendémiaiie, le 18 bru-
l maire, le 2 'lécëmbre, le 4 septembre, le 24

niai, sont, là pour ïe prouver;-ia résistance q
même, si ell* se pruduit comme au 13 veudé- p
Hiiaicp et au 2 décëmBre, est courte, couceii- d
tree dans une minorité résolue, mais[dont les
clameurs ne trouvent aucuu edio'dans la f-
fuule. d

C'est que les foules, outre qu'elles sont gé- q
'léralefnent sensibles a un coup de main liabi- y
lement conçu et a Iroitemetii, exécuté, ouere
qu'elles rpssetit,e,tit pour les ôseui's qui réus ti
M-tit l'admiration que leur îuspireiait un c
simple escamoteur, n'ont pas en réalité d'opi • P
'ions ni de préférences. H

: Est-il besoin de le dire : l'auteur de [j
cetie belle théorie est Figaro. J

Enfin, à ceux qui entendent ne rien
brusquer, et cependant avancer sûre- p
meut, voici les conseils qu'adresse le b
Constitutionnel : r<

La patience, et l'indulgence ne sont plus p»*r- 4
(Bises. Oi-f ne moralisera le peuple qu'en -l'a 'J
ilkftt l&é,'fdûx drtâ^iifs^qùi ont altère, falsifie

 lc

l'histoire, qui glorifient les assassinats, sous ,
prétexte de, patriotisme et d'amour de la li- ,.
bêrtë. La population française, dans son im- ^
lieuse inajoriié, est honnête et de œce >rs „

douces; ce qui est malhonnête et féroce, ce
 A

-ont les déclassés parmi les avocats, les inêde- £'
ius et les ecrivaiûs qui vengent leurs échecs

personnels sur la société entière. Il faut donc,
a toute for ;6 et par tous les moyens, isoler les
nopuiations d'avec ceux qui les pervertissent, le

Re^ar Ions autour de nous et comptons à
bien; dans toute la France il y a a peine in
deux nulle meneurs qui fsmênt.nt les ni- •'<
-uneciions. Que la loi et les rèk-'ements les (
chassent et les pourchassent inipimyablenient, . di
et l'on ver>a si la France songera à s'insurger <'8
eoriïré le pouvoir rpgulnr, si des génération^ c<
entières ne seomt préoccupées que des "i

• moyens de renverser les gou versements. "I

Voilà comment raisonnent et com- [^
ment écrivent certaines feuilles qui se }>
prétendent les soutiens de « 1 ordre
moral ». a<

Sans faire remonter jusqu'au gouver- lu
nement, qui a pris c^tte même devise,
la responsabilité de pareilles. doctrines,
— ce qui serait assurément le calom-
nier, — nous regrettons que le langage ^
des membres du^ cabinet soit trop sou- ffl
vent de nature à expliquer ces écarts SÉ
de plume: | (

Nous avons cité certains passages du A
discours prononcé à la S jrbouue par M. es
Batbie, et nous y avons relevé, on s'en M
souvient, nombre d'expressions malheu- tr
reuses ou agressives. S'il faut en croire P'
uji journal de notre ville, très au cou-
rant, paraît-il, de ce qui se passe dans p
les salons de M. le préfet du Rhône, Q
M. le duc de Broglie qui était, il y a j,
quelques jours, l'hôte cle M. Ducros,
aurait prononce les paroles suivantes, el
que reproduisent tous les journaux de q
Paris: - d

Apres avoir dit que le gouvernement
irait jusqu'au bout, en employant la le-
galué, contre les révolutionnaires, M. • '
de Broglie aurait ajouté : Jj,

« Quand les lois existantes ne per- „
« mettront pas de prendre des mesures i..
« rendues nécessaires par l'extension F
« du radicalisme, le gouvernement de- ft
« mandera des lois nouvelles à l'As- d
« semblée pour continuer une lutte l8

« nécessaire. » P
Demander des lois nouvelles, quand g

le gouvernement n'use guère que, de la t]
loi sur l'état de siège, et laisse, partout
où il le peut,l'inidative des mesures ré-
pressives à l'autorité militaire, c'est, ..
semble-t-il, peine inutile. Mais qui ne «
comprend combien de semblables dé-
clarations sont faites pour stimuler 1 ar- "
deur de certains amis du pouvoir
actuel, aniis maladroits qui ne cessent "H
d'agiter le pays et de semer la dis- "u
corde, sans s'inquiéter de savoir si de- „
m du ils ne récolteront pas quelque «
effroyable tempête.

J flFOriIITSOIS POLITIQUES j
 . d

4 La séance de la commission d^ permanence u
e qui doit avoir lieu aujourd'hui ae se passera ji.
- pas, dit-on, sans débat, au sujet'de l'entrevue g
- de Frohsdorff.
s . Les quelques députes du centre gauche qui ci
i fout partie, de la commission se proposeraient vi

d'interroger le gouveruemeat sur les couse-
- quences de cette eptievue, en ce qui concerne
- l'attitude de l'admiin.-tration actuelle. di
ii Ou suppose généralement que l'interpella-

tion n'aura aucune suite, la majorité de la a'
i commission et, le cabinet ayaut résolu de ne
• pas s'immiscer dans une atlaire qui a'a, jus- ci

qu'a présent, qu'un caractère intime, ce qui m
j exclut toute idée d'une délibération parlemmi- . j-1(
' taire ou gouvernementale pouvant entraîner pi

une sanction pratique. se
1 On demeut le'bruit que la commission de
- permanence se proposerait de convoquer a
î bref dé-ai l'Assemblée, afin de faire voter le el

rétablissement de la monarchie et nommer Pi
une commission chargée de rédiger le projei di
de constitution sur lequel la Cnambre statue,- p,
rail a SH rentrée au 5 mnembie.

Uu autre bruit veut q e les députés appar-
; tei;aut aux groupes républicains se proposent

d'interroger le gouvernement au sujet de la 1.J
saisie a la froutiei'e de l'Industriel alsacien. ra

| MM. Beule et de Broglie répondraient aux dé £
pûtes qui se feraient les orgaues de cette de- ^

, mande. ct
 ~ d(

i Uû journal italien, le Paese, croit savoir que di
le cardinal ÀWtoâelli a éuat au aom du"pâpe, hi

5 a l'archevêque de Vienne, pour lui donner des
 instruciious â l'occasion de l'en ire vue du se
. comte de Paris avec le comte deChauibord. La le
: réconciliation accomplie aujourd'hui entre les oi

deux branches de la maison de Bourbon au- ir
• rait été inspirée par le Vatican. Quant â la la

coopération directe ou indirecte, de i Autriche, n<
i on s'en défend très-vivemeut dans les régions di

ufli ielles de cette ville. L'*s orgaut-s officieux
iint tous reçu des communications destinées a
dégager de cette affaire la responsabilité de

' l'Autriche. si
; La dénégation était superflue pour qui suit ta

avec 'attention' la politique intelligeute et m
 loyale de M. le comte d'Atidrassy. et

— Si

On lit dans la FanfuUa du 1 1 :
1 Le travail excessif et incessant du secrê- ci
, taire des brefs se rattache â la c«nditiou po- di

iitique de la France. Pie IX a instamment de- m
' mande au conie de C-hau/b^rd 4t-, imo dispo- d
' serenfaveurdesacau.se tous les catho iqnés c«

de toutes les nuances dévoués au saint-siége.
Aussitôt apiès la chute de M. Ttu«rs, te Vati 1',
cari a pense que le moment d'agir était venu q
Le cardinal Oisini a reçu des milliers de let- ci
très auxquelles le saiut-père a voulu répondre ai

, par bief. ci
La substance des réponses est qu'il faut en- p

cou rager tous les bous catholiques à sauver la al
' France,menacee des horreurs de la révolution, ir

Oucro-tque le travail pourra être terminé
' daus la seconde semaine du mois prochain.
, Au Vatican, ou Fait mille conjectures sur les p
i effets probables de ces excitations de Pie IX, b
s qui tendent visiblement â favoriser l'inoodue- ti

don en France de la ujouart tue héréditaire.
i — d

Le parti républicain ne s'inquète pas de ces h
entreprises monarchiques ; il sait Maintenant il

' qu'il y a un prétendai t de moins et que le pays q
devra choisir entre la république et la légiii- a
mité ; sur ce point la réponse n'est pas d»u n

• (.-use ; s'il y a beaucoup de bonapartistes en p
i France, il y a une majorité républicaine et uue q
- minorité d'orleanisies et de tégiiimistes ; les q
- deux partis fusionnes ont- ils la majorité dans
» la Chambre ? La Corrcspirndwnûe républicaine

publie un article émanant d'un député de la If
i gauche qui repond a cette question : fi

« 11 faudrait, pour qu'il en fût ainsi, admet- q
1 tre : ' d
t » Que les bonapartistes se laissassent jouer ;

« One tous les orléanistes fussent prêts a se ['
, « ranger avec le comte de Paris sous la ban l<
î « nière des émigrés; d

« Que les quatorze collègues de M. Target c
. « suivissent leur exemple ;
,. « Ou qu'il y eût dans le centre gauche, des
. « députés républicains qui, aptes avoir ré-,

« sisté, aux agaceries de M. le comte d^ Paris
« encore eniier, eussent pour la monarchie du *
« droit divin des faiblesses que. n'a pas ubte

3 « nues d'eux 1<* monarchie libérale.
— r

Si l'on en croit VâsmnÇlée 'nationale- ce se-
rait ta gauche qui,- dès ie.retour de la Cham-
bre a; V'-i saules, prendrait, i-initiative, de faire
décider laqui-stiou de République ou de mo-

3 uarchn, eu reclamant la mise a Poidre du
i jour de la proposn ion d'un membre du centre
:! gauche, M. Béreuger, (de la UrÔuie).

Cette proposition deuiaude qu'avant de dis-
i cuter l'es tois constitutionnelles, la Chambre
t vole sur la l'orme deflinli ve du gouvernement.

i EH dehors des événements de la fusion, peu
de nouvelles.

L'instruction de l'affaire Ranc sç poursuit
i avec'acii vite.

De nouveaux documents ont été, dit-on,
-. communiques au parquet militaire. A raison
i même de cette circonstance, tes débats, au-
-, uoui es pour ta première quinzaine d'août, ue

pourront commeucer avaullafiu du mois de
septembre.

Le journal le Devoir^ dont l'administration
et la rédaction sout a Crerl, et qui s'imprime a

• Pans, chez Noblet, rue Soulfloi, 18, a été saisi ;
dimanche maiiu,par ortire du gouverue'vr de

On écrit de Verdun à la France :

« Le corps d'occupation n'est pas considé-
rable. Il se composa de deux régiments d'in-
fauieiie, le 24e et le 64e, de trois compagnies
d'artillerie de forteresse, de deux balieues
d'artillerie, de 165 pionniers du geme, d'uue
cotoune d'appro-i.-ionneintiits, d'un escadron
de uhlasis et de 150 officiers appartenant aux

! différents états-majors. Eu tout, de 5 a 6,01)0
, hommes.
i • Stuf un bataillou du 24e qui tient garni-

sou a Siain, us sont tous loges a V<rdun, dans
. les casernes de Saiut-Paul et de Saint-Nicolas
i ou dans les baraquements qui ont éiô cons-

truits, pour le» recevoir, sur la rive droite de
i la Meuse, entre la vilieet le chemin de fer. On
, ne compte guère que 700 hommes qui soient
• disséminés chez les habitants. »

! Qn écrit de Toulon, le 9 août :
s « L'escadron d'evoiutions, eu quittant Oran,

suivra tes côtes d'Espagne eu se tenant cons-
tamment sous voite,s, ou vapeurs, aliu de se

, mettre en communication avec nos agews
consulaires dans les divers ports du littoral,
sans s'arrêter.

» D'après une dépêche officielle, la flotte
• cuirassée mouillera sur rade Ue Toulon, ven-
- dreili 15 août. Les chefs de service de l'arse-

nal maritime ont reçu l'ordre de prendra les
• dispositions nécessaires pour ravitailler l'es-
• cadre dans le plus firef délai.

» Dans la situation daus laquelle se trouve
l'Espagne, le gouvernement français a décide
que les flottilles de corvettes el d'avisos, déta-

- chées sur ies côtes d'Espagne, suffisaient pour
i assurer la protection de nos nationaux. L'es-'

cadre paraîtra seuler-nent pour faire acte de
présence et ne stationnera dans aucuu port,

i «lin de ne pas laissrr supposer qu'elle a pour
. mission d'exercer un acte dépression »

Les nouvelles d'Espagne continuent à être
• plus satisfaisantes pour le gouvernement eta-
, bli. Celles du cô é des cariâtes sont, par cou-
 tre, moins favorables à leur cause. t

Non seulement les carlistes n'ont pu faire
de grands progrès pendant la crise, si favora-

• ble pour eux, provoquée par l'insurrection
i îles intransigeants ; mais on prévoit encore
3 que les foret s dont le gouvernement dispose
- au fur et â mesure que les ports insurges ren-

trent dans l'ordre vont pouvoir leur être op-
î posées.De sorte que,s'ils n'ont pu avancer jns-
i qu'ici, ou doute qu'ils puissent le faire dans
i quelques jours.

! D'après des nouvelles de Saint-Pétersbourg,
i les Russes auraient évacué et détruit les forti

fieatious qu'ils avaient construites, il y a quei-
- que- années, à Tchekichlar, à l'embouchure

de l'Arrek, dans la met' Caspienne.
; L'occupation de la ligne de l'Atrek a été

l'objet de vives diseussions dans la presse et
les Chambres anglaises. Son abandon serait
donc une satisfaction que la Russie aurait ac-

t cordée aux reclauiatious de l'Angleterre.

s .._ , w—'

! UN PLAN DE RESTAURATION

Voici l'article du Soir dont parlPBotre Cour-
rier de,Paris et qui fait une grande sensation

dans le monde politique : 1
Voici les informations que nous avons re- t

cueillies, dans des cercles politiques généra- <
lerneut tiès-bieu renseignés, sur le p<au adopté t
par les députes de la dioite et du Cttulre droit, <
pour arrivera la restauration de la mouaichie I
fusionnée. Nous les donnons, bien entendu, 1
sous toutes réserves. ' - ,

Dès à présent —c-unmeilavaitétèfait avant le
24 mai — les trois grotpers.de l'extrême droite," <
de la droite et du eeuire droitoni donné pleins i
pouvoirs aux membres de la commission de (
permanence, qui les représentent, pour pren- I
«Ire toutes les mesures nécessaires afin d arri-
ver au rétablissement de la monarchie. La i
dhesion de ces trots,groupes, d'après les ini-
tiés, donnerait déjà 280 signatures; mainte-
nant que la réconciliai ion est faiie entre le
comte deChambotd et les princes d Orléans, il
ne s'agirait donc plus que de s'assui'f r de nou-
velles signatures; c'est là, assure- t-on, ce
dont on s'occupe en ce moment.

Une lois. que la majorité serait garantie, la j
commission depen-flauence — immédiatement ,
après l'evacuaiion — réunirait l'Assemblée ,
nationale, et iâ, déclarant que le moment de ,
sortir du provisoire e,st v«ti.u, on prendrait le ,
plus rapidement possible les décisions sui-
vantes : !

1° La monarchie est le gouvernement légal "
de ta France. ,

2° One commission de trente m»mbi'es est f
nommée pour rédiger la Constitution. ,

3° L'Assemblée nationale se proroge pour t
deux mois afin de laisser â la commission te |
temps d'achever son travail. >

4°. ;\i le maréchal de Mac-Mahon conti-
nuera à exercer comme lieutenant général du (
royaume les pouvoirs â lui précédemment ,
confères. t

Le Bîaréchal se borneiait à notifier immé- t
diatemeut aux préfets ta résolution prise par [
l'Assemblée, en déclarant que rien ne sera ]
changé daisis la façon de gouverner et d'admi- |
uistrer le pays, et ferait appel au dévouaient ,
de tous les hommes d'or tre et de tous ceux
qui respectent la loi pour maintenir la paix
publique.

La commission de Constitution se mettrait ^
immédiatement à l'œuvre, et alors le comte J
de, Chambord, se trouvant ainsi appelé saris «
condition par le seul fait du rétablissement de .'
la monarchie, ferait spontanément les conees- •
sious auxquelles il s'est refusé jusqu'à ce j
jour, déclarerait à l'armée qu'elle gardera le j
drapeau tricolore, et que ce qu'il entend ton- ,
dei , c'est la monarchie constitutionnelle avec
totites ses garanties. j

Voila le plan dans son ensemble. <
Nous ne l'apprécions pas ; nous le donnons '

bien entendu sous toutes réserves; mais les
informatious émanées des groupes légitimis j
tes et orléanistes sont trop concordantes pour .
que nous puissions négliger de les mettre i
sous les yeux de nos lecteurs. i

 ^_— ; :

Le Testament du duc d'Orléans

Au moment où M. le comte de Paris vient
d'aller, pareil à l'enfant prodigue, s'humilier
a Frohsdorf et demaii'ier pardon de l'u-urpa-
tion de 1830, il n'est pas iuuiile, de rappeler, les
termes du testament, que le duc d'Orléans, son
père, laissait, il y a trente années, et où ses
pensées étaient inscrites pour l'éducation de
son enfant. Voici les principaux paragraphes
politiques de ce estament :

" J'ai la confiance que, lors même que les
devoirs d'Hé'ène vis-à-vis des enfants que je
lui ai laisses ue l'enchaîneraient plus au sort
de ma famille, le souvenir de celui qui l'a
aimée plus que tout au monde l'associerait à
toutes les chances diverses de notre avenir et
à la cause que nous servons. Hélène connaît
mes idées ardentes et absolues a c-t égard, el
sait ce quej'atnais à souffrir de la savoir dans
uu au Ire camp que celui oùso: t mes sympa-
thies, où furent mes devoirs... »

« C'est une grande et, difficile tâche, que de
préparer le comte de Paris à la destinée qui
l'attend; car personne ne peut savoir, dès a
présent, ce que sera cet enfaut lorsqu'il s'a-
sdra de reconstruire sur de BOU ehes bases
une société qui ne repose aujourd'h u que sur
des débris mutilés et mal assortis de ses orga-
nisations piéoêdentes. Mais, que le comte de
Pans soit ua de ces instruments brisés avant
qu'ils aient servi ou qu'il devienne l'un des
ouvriers « de cet te régénération sociale » qu'on
n'entrevoit qu'a travers de grands obstacles et

 : - —_____ -.-
peut-être des flots de sang; qu'il soit roi ou
qu'il demeure défenseur inconnu et obscur
« d'une cause à laquelle nous 'appartenons
tous, » il_foiUcju'i! soit avant tout un hoeme
de sou temys et de là tiaiion ; qu'il soitcaiho-
11 que. ET SERVITEUR PASSIONNÉ, EXCLUSIF UE. L*.

FRANCE ET OE LA RÉVOLUTION.

« Hélène sait que' ma foi politique nrast
encore plus chère que mon drapeau religieux;
mes convictions étaut, après mes affectiotu-,.ce
que j'ai aïe plus cher au monde, je tie/is'ajes ,
léguera mon fus.»

M. le comte de Paris a le droit d'oublier,
mais la France a le dioit de se souvenir,

Diseonrs '-de; -pr.'fet du Merbibiî

Depuis quelques jours, divers fonctionnaires
ont jugéiâ propos — bien mal â propos - de
saisir l'occasion dés distribution de prix pour
proaoucer des discours qui sortent un peu trop
de la neutralité politique que les circonstan-
ces devraient leur imposer.

Le général de'Gurieo, au lycée de Nevers,le
gênerai R-uou, au collège Sainte-Croix du
Mans ont prononcé les discours les plus or-
thodoxes.Aucollége deSaiat~Dizier,on adonné
eu composition aux élèves le sou venirdupèie-
rinagede Paray le-Mouial,et l'abbé Guiiiaumet
adit qu'il ne faut, p-is (compter sur la régénéra-
tion de la patrie tant que la presse continuera
son actiou dissonante sut le peuple.

Nous trouvons dans le Journal de Vannes
un autre discpuis du même genre, celui pro-
noncé par M. le préfet du Morbihan a la dis-,
tnbution des~pnx du petit séminaire deSamtt-
Âiiue et â propos duquel la gauche se propo-
sait, dit on, d adresser une interpellation au
gouvernement dans la séance que doit teuir
la com mission de permanence. Voici ce docu-
ment dont parlent nos correspondances :

Messieurs,

Envoyé dans ce noble département par le g<m-
v-Tnernent qui a reça des représentants de la
France la grande et difficile tâche de rétablir l'or-
dre moral si gravement, truunlé daus notre mal-
heureux pays, il m'est singulièrement agréable
d'inaugurer, en quelque sorte, les fonctions dont
je suis revêtu, en assistant a une solennité eu tout
parle de cet e belle et sainte chose : la foi en de-
hors de laquelle la recherche de l'ordre moral est
une illusion, une chimère, un leurre.

Oui, ce riont je tiens à vous féliciter surtout,
jeunes élèves du petit, séminaire de Sainte-Anne,
c'est d'être nés de familles chrétiennes, c'est d'ê-
tres restés fidèles à la foi de nos aïeux, c'est d'ê-
tre .éievés à l'ombre du sanctuaire consacré à la
patronne de >a Bretagne par de pieux professeurs
qui reçoivent le souffle et l'inspiration de cette
âme profondément dévouée au bien de ce fovar de
lumière et de chaleurchrétiennes dont le rayonne-
ment s'étend sur toute l'Eglise de Vannes! Jevous
en félicite pour vous-mêmes, car la foi est le pre-
mier de tous les bienfaits : un bienfait qui peut
tenir lieu de tous les autres et sans lequel tous les
autrt s ne sont rien.

Je vous en félicite aussi pour la France, pour
notre ch*>re et infortunée patrie, autrefois si' gran-
de, aujourd'hui si abaissée, autrefois si heureuse
aujourd'hui si éprouvée, et qui ne peut recouvrer
sa grandeur et sa prospérité qu'autant qu« la «é-
nêranon qui s'élève se rattachera à ces mains et
viriles croyances qui sont les vôtres. C'est notu-
les avoir perdues, c'est pour s'en être, écartée- q in
la génération actuelle a souffert tant de maux et a
ete si cruellement humiliée.

C]est en vain qu'on chercherait à le nier il est.
un lait qui pa^le plus haut que les sophisraes Tant
que la France a été fidèle au Christ, tant qu'elle a
ete le soldat de Dieu, elle a joué un grand rôle dans
le monde et les nations se sont inclinées d»vant
elle. Depuis qu'elle s'est, abandonnée au scepticis-
me elle a marché à pas rapides dans la voie de
la décadence; ses ennemis se sont jetés sur eUe et
l'ont foulée a x pieds et l'épée de l'étranger a dé-
coups dans ses flancs un morceau de sa chair

Aussi ne puis-je assez m'éreririer de voir des
hommes que les malheurs nationaux affh>eht
sincèrement et profondément, s'obstiner à mécon-
uhitre les causes réelles de nos désastres, «t cher-
cher dans je ne sais quelles combinaisons toutes
matérielles et toutes stériles, un remède aui ne
peut exister ailleurs qae dans , le retour de la na-
i-iou a ses vieilles croyances et aux vertus qu'el es
inspirent. Pour moi, messieurs, je sujs profondé-
ment convaincu qu'aujourd'hui, plus que ja-
mais, le vrai patriotisme consiste à chen-her les
moyens de ramener la France dans ses voies sécu-
laires, aim de lui rendre aussi son rôle et sa gran-
deur séculaire. °

Cette tâche fait partie de la mission que j'ai ac-
ceptée et ,1 n'en est point à laquelle j'attache

- p us i importance. Une s'agit point ainsi 'que cer!
tams le prétendent, dans un but facile à compren-

, dre, de violenter les consciences et d'.mni L
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 ? u sl*a > et Je m'étais je-
tu itteudaut que madomoiseUe vou-

iûi se coucher; la fatigue, l'a emporté, et je
me suis endormie. Bieiuôlje me suis réveillée
en sursaut, mais mademoiselle était déjà re-
partie. Il y a seulement quelques instan*
qu'elle est rentrée. Quand je suis remontée"
apiès avoir euvoyè Bap'iste et Jean avec un
brancard pour porter ce monsieur Claudio à la
ville, j ai trouvé notre jeuue maîtresse dans sa
chambre, sans que je pusse savoir par où < lie
avait passé. Depuis elle n'a pas bouge; elle
est toute habillée sur son lit, eaveloppée
dans sort châ'e, mais si pâle, si pâle, qu'on di-
rait d'une dduute. Elle ne parle pas; elle ne
veut ni qu'on la touche ni qu'on l'approche.
Aussi j'êiais tellement effravée de la voir en
cet état, que j'allais vous envoyer chercher,
quand vous êtes arrivés.

Ernest avait écouté ces détails avec un in-
léiêt extraordinaire.

— Uu mot. encore, mère Ringande, -- re-
prit-il ;— Denise pouvaii-elie savoir hier au
soir que je devais me battie en duel ce
matin ?

— Certainement qu'elle le savait, puisque
c'était moi qui le lui avais dit. J'étais désolée
de voir toujours mademoiselle comme engour-
die, n'entendant plus, ne parlant plus. Hier
au soir, on nous raconta, ce qui était le bruit
du pays, que vous deviez vous battre avec
monsieur Gandin; vous sentez bien, mon-
sieur,—poursuivit la Ringande avec un petit
sourire fit, — que l'on n'est pas sans s'être
aperçu de certaines choses... « Je le réveille-
rai bien ! » que J'H pensais, et j'ai raconié bra-
vement la nouvelle. Je m'attendais une ma-
d- moiselle Denise allait sauter... Ah! bien
oui; elle est nsiée aussi Irai qniMe, ausd
froid- que s'il se fût agi du G-rand-Tu.c.

— Ainsi donc, elle savait tout? — dit Er-
nest en regardant le duc;— eh bien! mon
père, devinez-vous maintenant quel était le

génie bienfaisant qui veillait sur uous?
— Je trouve encore dans cette explication

bien des obscurités; cependant il ne serait pas
impossible... Ringande , ne pourrions-nous
voir â cette heure votre maîtresse ?

— Sans doute, messieurs; et vote présence
la tireia p» ut-être de ce maudit engourdisse-
ment... Je vais m'assurer si elle est en état de
vous recevoir.

Elle sortit en courant ; moins d'une minute
après, elle revint et invita les deux Châtillon â
ta suivre. Elle les introduisit dans une cham-
bre simple et proprette, dont quelques fl-mrs
et des gravures de religion formaient l'unique
ornement.

Denise, comme l'avait dit la gouvernante,
était couchée tout habillée sur son petit ht
virginal Elle avait une robe blanche, maiselle
se diapaii dans une écharpe noire du pms lu
gnbre effet. Ses beaux cheveux dénoués s'é-
parpiUaient sur son oreiller. On eût cru que la .
vie l'avait abandonnée, si ses yeux {«'avaient
brillé d'un éclat extraordinaire.

— Mademoiselle, — dit la Ringaude, — ce
sont ces messieurs qui...

Mais Ernest avait éié frsppé d'épouvante à la
vue des terribles changements opérés dans la
jeune fille depuis la veille.

— Denise! chère Denise! s'éeria t- il m al-
lant à elle; — que vous est-il doue arrivé?

La présence d'Ernest réveilla M"" Blan-
thaid de sa torpeur maladive.

— Je savais bien que vous viendriez, — dit-
: Ile en faisant un imperceptible mouvement ;
— seigneur de Châtillon, j'avais encore bien
des choses a vous dire avant de quitter ce
monde, et je vous attendais.

Les a-sisianis étaient consternés.
— Vous l'entendez, — dit la Ringaude bas ;

— la raison n'y est plus.
— Denise, nia bien-aiœée, — repril-Ernest,

— revenez a vous... Ecoutez ! mon père con-
naît maintenant notre seret, et, comme, il
nous aime, il finira par céder S vos instances.
Parlez mi, parlez-lui donc, Denise, et peut-
être parviendrons-nous â le fléchir.

M"e Blanchard ne répondit pas d'abord.

t— Marquis de Chà-iilon, — dit-elle enfin
d'un ton de sévérité, — vous vous méprenez
é rangement. Je ne suis pas celle que vous
pensez, ou du moins je, n'en ai qu« la forme
exiérieure... Denise, la pauvre en faut, n'existe
plus; son âme est morte, et c'est l'âme d'un
autie qui anime ce corps misérable.

Ernest n'avait plus la force de prononcer
une parole, et d'aireurs qu'.ût-il dit?

— NH me connaissez-vous pas ? — reprit le
jeune fille eu essayant de se redresser ; — na
m'avez-vous pas devinée à mes act-s, à mes
bons offices? Je, suis celui qui apparaît quand
ia famille de Châdllon est en péril... Vous sa-

. vez ce que cela signifie, je pense? Duc de Châ-
tillon, |H vous aj^ indiqué, la unit dernière, le
trésor de votre oriele le marquis; tout àl'heure
par ma présence et par mes piières, j'ai dé'
toarnê le danger qui menaçait la vie de votre
fils... Oui, quoique Dieu m'ait accordé seule-
ment un pouvoir humain, j'ai pu, pour la troi-
sième fois, accomplir l'œuvre du salut de ma
famille. Et si le faible corps que j'avais
emprunté périt dans cette aventure, qu'im-
porte? puisque l'âme et la raison s'en étaient
déjà envolées? Bailleurs il a bien mérité son
sort; j'étais résolue à me jeter au d-vanf du
coup qm serait dirgé contre votre Ernest ;
triais croinez-vous que ce corps debbe, ce
corps de jeune fille, timide et lâche, a manqué
(l'énergie, au moment décisif, pour s'interpo-
ser entre les combattants? Le salut s'est opéré
par une autre voie ; mais l'instrument qui a
mal servi la main de Dieu doit être impitoya-
blement brisé.

Le duc serrait la main de son fils pour l'en-
gager â supporter en homme cette poignante
épreuve.

Mais Ernest, comme il arrive souvent aux
personnes qui voieut pour la première fois des
insensés, espérât par le raisonnement rame-
uer cette intelligence éteinte.

— Denise, — s'éria-t-il, — comprenez-moi
donc! vous ne mourrez pas; vous vivrez pour
être heureuse avec moi, pour...

— Paix, jeune homme, — reprit Denise avec
une majesté singulière, — vous aupai tient-il
d'élever la voix en présence du chef de votre
«ace?... Mais, ajouia-t-elle aussitôt, — vous
èies aveuglé par votre amour pour la pauvre
créature; c'estâ vous, duc de Châtillon, d'ar-
racher du cœur de votre fils cet amour impru
dent, Rappelez-lui, quand je ne* serai plus
là, de quelle noble et vaillante race il est, sor-
ti; dites lui qu'il se doit à ses ancêtres, à ses
descendants, au lieu de s'abandonner à des
passions égoïstes ; dites lui surtout que c'eût
été ua déshonneur pour lui d'épouser cette
petite insensée... Soutenez-le, encouragez -le,
et, quand vous aurez rempli cette tâche, De-
nise s'en réjouira dans le ciel, où elleira peut-
être. — Elle s'était à moitié soulevée sur sou
it en prononçant ces dernières paroles; sa

voix, son geste, son regard avaient une espèce
d'enthousiasme mystique, un caractère inex-
plicable de grandeur et de détachement tics
choses humaines. Mais cette f rce factice nu
fit pas de longue durée; bientôt Denise s'af-
faissa de nouveau sur sa couche en poussant
un sourd gémissement, et elle ferma les yeux.
Ernest était lui-même comme fou de déses-
poir, et la Ringaude, voyant sa maîtresse eu
danger de mort, allait faire retentir la maison
deses cris, quand la jeune fille revint lente-
ment d^ sa syncope. Elle reprit d'une voix
tiès-faihle :

— J'espérais vivre jusqu'à demain soir. Dieu
m'accorde trois jours et trois nuits pour sau-
ver mes descendants, et ce terme n'est pas en-
core expiré... Mais qu'importe, si ma ta. he
est finie? Pourquo1' torturer ce corps frêle qui
gémit et s« plaint sous son fardeau ?

. Le duc annonça par un signe qu'il allait es-
sayer d'obtenir quelques éclaircissements en
flattant cet affreux délire. Il s'approcha de De-
tnseet lui prit la main, qu'il trouva moite et
glacée.

— Esprit de mon aïeul, — dit il avec dou-
ceur, — pourquoi l'âme de Denise ne retien-
drait-elle pas habiter son corps aussitôt que
vous l'auriez quitté ? Ce corps est sain et vi-
goureux.

Un sourire moqueur effleura les lèvres de la
jeune fille.

— Cruyez-vous, — dit-elle, — qu'une autre
âme que cette d'un vieux gu-rrieret d'un pro-
tégé de Die 1' pourrait habiter ce corps ainsi
mutilé ?. . . Regardez! cela ne fait-il pas pitié?

(A suivre.)
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ratique de nos croyances à ceux qui oat le mal-
eur de ne point les partager.
On ne fait point de. chrétiens par force, et c'est à

lareligion de Mahomet et non à celle du Christ
qu'appartient cette farouche et inepte devise :
« Crois ou meurs. » Ce dont il s'agit pour ceux
qui ont l'honneur, le périlleux honneur d'être
chargés du poids des fonctions publiques, c'est
d'aider de tout leur pouvoir à l'expansion des
œuvres catholiques, nées de la libre initiative
de leurs concitoyens, et auxquelles personne n'est
tenu de sassocier, si la. conscience ne le lui or-
donne. C'est de témoigner publiquement de la
haute sympathie de l'Etat pour tout ce qui est
•xcellemment et essentiellement réparateur.

En quelque département que j'eusse été envoyé,
j'aurai tenu à cœur de remplir ce devoir, mais il
a'en est aucun où il m'eût été si doux à remplir
que dans le vôtre. J'appartiens à uu pays qui a
conservé, comme celui-ci, le culte des saines tra-
ditions du passé ; et quand je respire l'air de vos
grèves et de vos landes, il me semble que je res-
pire l'air pur des campagnes vendéennes, fidèles
de nos jours à leur' Dieu, comme elles l'ont été
pendant tant de siècles.

Oui, jeunes Breton, c'est un Vendéen, un com-
patriote en quelque sorte qui vous salue et vous
remercie du fond de l'âme de la bienvenue qui
vient de lui être souhaitée en votre nom; un
Vendéen qui compte parmi ses aïeux des hommes
dont le. sang généreux s'est mêlé au sang des vô-
tres, sur plus d'un champ c!e bataille, et qui vien-
drait vous demander une place dans vos rangs, si,
ce qu'à Dieu ne plaise ! l'impiété triomphante
osait entreprendre de briser nos croix, de renver-
ser nos autels et de souiller nos temples !

Mais j'ai confiance que ces épreuves nous seront
épargnées, j'en ai pour garant cet admirable mou-
vement qu; ,se.produit dans toute la France et qui
emportedes bataillons de pèlerins, tan tôt versParay-
Ie-Monial et tantôt vers Sainte-Anne. Vous étiez té-
moins, ici même, il y a quatre jours, d'une de ces
magnifiques manifestations et vous avez pu veir
dans la personne d'un noble général, d'un glorieux
mutilé, tombé sur le champdebataille de Patay,én
combattant pour la France sous la bannière du
Sacré-Cœur, un des plus beaux exemples qui
puissent se rencontrer de la foi catholique et du
patriotisme !

De tels signes sont consolants-: ils sont pour
notre chère patrie le gage de destinées meilleures.
La France revient à la croix, et il arrivera un jour,
j'en ai la ferme espérance, où pour la France
comme autrefois pour Constantin, la croix sera
non-seulement le signe du salut, mais encore le
signe du triomphe, car il a. été écrit sur les parois
mêmes du ciel, au-dessus du Labarum, ces mots
qui seront le cri de ralliement de la patrie régé-
nérée : In hoc signo vinces !

ÉCHOS DE PARTOUT
La maréchale Bazaine s'est rendue à Com-

piègne,avec Me Lachaud,pour y choisir Un ap-
partement qu'elle occupera pendant la durée

. du procès.
Le lieu de détention de l'accusé se compose

de trois pièces, dont une antichambre, une
chambre à coucher et un salon servant de salle
à manger.

Ges deux pièces sont fort convenablement
meublées en reps rouge.

Le maréchal y apportera son bureau, qu'il
avait obtenu déjà l'autorisation d'avoir à Ver-
sailles.

*

On annonce la mort d'un député de la droite,
M_. le duc de Marinier. Né en 1805, M. leduc
de.Marmier avait soixante-huit ans ; il avait
été, sous le gouvernement de Juillet, maître
des requêtes au conseil d'Etat, puis conseiller
d'Etat honoraire. Député de la'Haute-Saône de.
.1845 à 1848, il siégeait au centre droit : de
18484 1863, il s'était retiré de la vie politique;
en 1863,il a.étéélu député par l'opposition; en
1869,' il a échoué contre M.lé baron G-ourgaud,
mais l'élection de celui-ci ayant été invalidée,
il s'est présenté de nouveau et l'a emporté :
aux élections de février 1871, qui a été nom-
mé avec toute la liste conservatrice. A l'Assem-
blée natJonale.M". le duc de Marmier a toujours
voté avec la droite.

*
¥ ¥

Le Rappel annonce que M. Thiers va publier
un exposé complet des négociations diploma-
tiques et financières auxquelles a donné lieu
la libération.

Tous les documents, toutes les pièces justi-
ficatives sont déjà réunis. L'ex-président de !a
République va mettre à profit ses vacances
pour écrire l'exposé en question.

¥ ¥

L'Académie française vient d'être autorisée
à accepter un legs d'e cinquante obligations du
chemin de fer d'Orléans, legs qui lui a été fait
par M"1" Bain-Boudonville, fille de M. de Jouy,
anciep membre de l'Académie française, pour
la fondation d'un prix biennal de 1,500 francs,
dit prix de Joay, à décerner à un ouvrage
ayant pour objet l'étude des mœurs actuelles.

*
¥ ¥ '.

D'après VAthenseum de Londres, M. Victor
Hugo a presque terminé le roman qui sera pu-
blié,, au mois de février 1874, sous le titre
Quatre-vingt-treize,avec le sous-titre Premier
récit:, — La guerre civile. Le récit amène le
lecteur momentanément à Paris, et les figures
imposantes de Robespierre, de Danton et de
Marat paraissent sur la scène; mais l'action se
passe presque exclusivement en Vendée. Les
relations entre le& Vendéens et les Anglais, les
rapports que lés îles de la Manche ont eus avec
les côtes"dé la Bretagne sont prouvés par des
documents presque inconnus jusqu'ici.

+
¥ ¥

On se rappelle qu'à la nouvelle que le pein-
tre Anastasi venait d'être brusquement frappé
de eécité, les artistes avaient organisé une
venteqni, tous frais déduits, avait donné plus
de 120,000. fr.

M. Anastasi vient ds faire don à l'Académie
des Beaux-arts de la nue-propriété d'une som-
me dé 100,000 fr. représentée en rente perpé-
tuelle sur l'Etat. Il s'en réseï ve naturellement
l'usufruit viager. Il désire que cette rente soit
consacrée «à la fondation, soit d'une pension
viagère, soit de secours annuels en faveur
d'artistes peintres ou sculpteurs français, ou
assimilés à des Français dans l'infortune. « ,

La rente est immatriculée avec cette men-
tion :

Fondation Anastasi, en souvenir de la libé-
ralité de ses confrères.

*
¥ ¥

Nous avons dit que la mère de Mirzàq, le
chef de la dernière insurrection arabe, con-
damné à la peine de mort, et dont la cour de
cassation vient de rejeter le pourvoi, était ve-
nue à Paris pour solliciter de M. le maréchal
de Mac-Mahon la grâce de son fils.

Elle sera reçue cette semaine par M. le pré-
sident de la République, auprès duquel etie a
de puissantes recommandations.

*
¥ ¥

Les rapports mensuels des préfets sur la
situation agricole et industrielle du pays sont
presque tous arrivés au ministère de l'agricul-
ture.

Ils constatent que la récolte en céréales
laisse à désirer ; il y aura lieu à importer des
blés et des farines. ^û

La vigne se présente bien partout, et les
gelées de mai n'auront pas toute l'importance
qu'on à redoutée.

Les betteraves sont plantureuses en géné-
ral, et la campagne sucrière et alcoolique se
présente sous le meilleur aspect.

LE DÉPART D'HENRI ROGHEFORT

Le Petit Journal publie d'intéressants dé-
tails sur les différentes circonstances qui ont
précédé le départ d'Henri Rochefort, et nous
fait assister à la visite de la commission médi-
cale chargée d'examiner les détenus inscrits
pour la déportation.

La visite avait lieu dans une grande salle
qui sert tout à la fois de préau, de greffe et de
parloir, suivant les besoins.

A l'appel du nom de <• Henri Rochefort » un
I léger mouvement se fit parmi les assistants,
non pas un mouvement de curiosité, mais

; plutôt d'interrogation, car ou était anxieux de
savoir quelle allait être le verdict prononcé en

: dernier lieu.
Henri Rochefort s'avança d'un pas très cal-

me, correctement vêtu et salua les membres
de la commission sans dire un mot. ferme et
digne dans son attitude.

Néanmoins, une certaine pâleur apparais-
sait sur sa figure, et dominait cette teinte jaune
citron qu'il a toujours conservée.

M le docteur . Jossiç, président de la com-
mission, s'approcha de lui.

— Avez-vous, monsieur, quelque motif
à faire valoir pour ne pas partir? lui deman-
da-t-il.

— J'avoue que je me sens indisposé.
— Qu'avez-vous et qu'éprouvez-voas?
— Des douleurs et des ôtouffements qui me

forcent à m'asseoir quand je marche trop vite.
C'est là, ajouta Rochefort ea montrant 1e côté
gauche près du cœur.

— Veuillez avoir l'ob'igeance de vous désha-
biller, nous allons vous ausculter.

Rochefort se dépouilla de ses vêtements,
moins le pantalon.

On put alors remarquer son effrayante mai-
greur.

Chacun des médecins s'approcha tour à tour
de lui, frappa sur la poitrine, appliquant son
oreille, tantôt sur le sein gauche, tantôt entre
les deux épaules es écoutant les respirations.

Henri Rochefort était absolument impassi-
ble. Quand les docteurs eurent terminé leur
consultation, ils se retirèrent pour délibérer
sur le genre de maladie.

Quatre ou cinq minutes après, qui parais-
saient des heures, ils se rapprochèrent de la
table, et le président de la commission, d'une
voix très-émue, lui dit :

— Monsieur, de l'avis de nous tous et des
observations que nous avons faites, ' nous
croyons que vous êtes en état de supporter le
voyage.

Henri Rochefort s'inclina en silence. Pas un
muscle de sa figure ue trahissait ses impres-
sions intérieures.
; II. reprit, ses vêtements et se rhabilla. Puis
quand il fut au moment de sortir de la salle, il
se tourna de nouveau vers lacommissicn mé-
dicale.

-— Messieurs, dit-il, je ne sais si j'aurai
l'honneur de vous revoir - Permettez-moi de
vous saluer. *

Un quart d'heure après, une dépêche télé-
graphique était envoyée au ministère de l'in-
térieur, ainsi conçue :

Directeur du dépôt de Saint-Martin-de-Ré à
directeur général des prisons.

" Le détenu inscrit sous le numéro 166 est
reconnu bon pour partir. »

Tout était donc terminé pour ce qui concer-
nait Rochefort, et il n'y avait plus aucun doute

- sur son sort.
Le soir même de la visite qu'il avait subie,

et aussitôt la décision arrêtée, Henri Roche-
fort s'empressa de prévenir ses amis du chan-
gement survenu dans sa position.

M. Edmond Adam, tuteur des enfants du
condamné , partit, immédiatement pour i'ile
de Ré afin de prendre ses dernières recom-
mandations avant son embarquement.

Le fus de Henri Rochefort, qui est en pen-
sion à La Rochelle, fut aussi prévenu, et dès
le lendemain il partait.

A une heure, comme à l'ordinaire, les deux
enfants furent conduits auprès de leur père,
qui eut avec eux un entretien fort long.

On jugera de sa douleur quand on saura
que tous les jours, Rochefort voyait sa fille et
passait plusieurs heuies avec elle. C'était son
seul bonheur, et en même temps un adou-
cissement à sa captivité.

En les apercevant quand il arrriva dans le
parloir, Rochefort ne put retenir ses larmes et
il les embrassa nerveusement, fébrilement à
plusieurs reprises.

La commission médicale continuait ses vi-
sites au dépôt de Saint-Martin-de-Ré, car il
y avait 181 détenus d'inscrits sur la liste, bien
qu'il n'en fallût que 90 pour compléter lé chif-
fre réglementaire d'embarquement.

Les deux frères de Verteuil dont on a déjà eu
occasion de parler, à propos des tentatives d'é-
vasion avortées, étaient compris dans le con-
tingent. •

Quand il s'est agi de- les visiter, l'un d'eux
s'est avancé vêts la commission et avec une
certaine crânerie :

— " Moi, dit-il, ce n'est pas la peine de me
visiter, je n'ai rien et ca m'est égal de par-
tir. -.

Inutile d'ajouter qu'on s'est empressé de
faire droit à sa demande.

Au moment où la commission allait presque
avoir terminé sa mission, une dépêche arriva,
donnant l'ordre d'examiner Ferrât, et c'est
ainsi qu'au dernier moment il s'est trouvé
compris dans le nombre des déportés.

Du reste, tout s'est passé dans le plus grand
calme, quoique les détenus aient montré, pour
la plupart, une réelle répugnance à subir la
visite corporelle.

A trois heures, M11" de Rochefort et son frère
s'embarquaient à bord du Jean Guitton avec
tous leurs bagages pour aller à Rochefort re-
joindre M. Edmond Adam.

En arrivant à La Rochelle, ces deux jeunes
enfants se trouvèrent avec MmB de Verteuil. qui
se jeta dans leurs bras en pleurant.

Le lendemain ils allaient avec Edmond Adam
embrasser une dernière fois leur père à bord
de la Virginie en rade de I'ile d'Aix, et quel-
ques heures après, ils étaient définitivement
séparés de lui.

A son retour de La Rochelle, la commis-
sion médicale eut â visiter les femmes déte-
nues qui devaient être embarquées à bord de
la Virginie.

Les femmes étaient enfermées dans la tour
des Quatre-Sergents, qui sert de prison ci-
vile.

La visite fut de courte durée, car toutes de-
mandèrent à partir ; mais on fut obligé d'en
ajourner quatre qui n'auraient pu supporter
la traversée.

A huit heures du soir, toutes les femmes
furent embarquées à bord de la canonnière la
Comète et conduites en rade de I'ile d'Aix, puis
la canonnière revint à Saint-Martin-de-Ré
prendre les détenus.

La Virginie est le dernier convoi spécial de
détenus. A l'avenir, les autres déportés par-
tiront avec les navires qui font ordinairement
cette traversée ; mais il sera pris à leur égard
des dispositions pour les isoler des condamnés
pour crimes de droit commun, autrement dit
des forçats.

La Virginie a levé l'ancre samedi, à la ma-
rée du soir.

La veille du départ de la Virginie, M. Vic-
tor Hugo avait écrit à M. le duc de Broglie la
lettre suivante ;

Auteuil, villa Montmorency, 8 août 1873.

Monsieur le duc et très-honera-ble
confrère,

C'est au membre de l'Académie française que
l'écris.

Un fait d'une gravité énorme est au moment de
s'accomplir. Un des écrivains les plus célèbres de
c« temps, M. Henri Rochefort, frappé d'une con-
damnation politique, va, dit-on, être transporté
dans la Nouvelle-Calédonie. Quiconque connaît
M. Henri Rochefort peut affirmer que sa consti-
tution très-déiîcate ne résistera pas à cette trans-
position, soit que le long et affreux voyage le
brise, soit que le climat le dsvore, soit que la nos-
talgie le tue. M. Henri Rochefort est père de fa-
mille et laisse derrière lui trois enfants dont une
fille de 17 ans.

L#sentencequi frappe M. Henri Rochefort n'at-
teint que sa liberté, le mode d'exécution de cette
sentence atteint 'sa vie. Pourquoi Nouméa? les îles
Sainte-Marguerite suffiraient. La sentence n'exige
point Nouméa.

Par la détention aux îles Sainte-Marguerite, la
sentence serait exécutée et non aggravée. Le trans-
port dans la Nouvelle-Calédonie est une exagéra-
tion de la peine prononcée contre M. Henri Ro-
chefort. Cette peine est commuée en peine de
mort. Je signale à votre attention ce nouveau

• genre de commutation.
Le jour où la France apprendrait que le tom-

1 beau s'est ouvert pour ce brillant et vaillant esprit,
serait, pour elle un jour de deuil.

I II s'agit d'un écrivain, et d'un écrivain original
et rare. Vous êtes ministre et vous êtes académi-
cien, vos deux devoirs sont ici d'accord et s'en-

 tr'aident. Vous partageriez la responsabilité de la
catastrophe prévue et annoncée, vous pouvez et
devez intervenir, vous vous honorerez en prenant
cette généreuse initiative, et, en dehors de' toute
opinion et de toute passion politique, au nom des
lettres auxquelles nous appartenons vous et moi,

i je vous demande, monsieur et cher confrère, de
protéger, dans ce moment décisif, M. Henri Ro-
chefort, et d'empêcher son départ, qui serait sa

i mort.
Recevez, M. le ministre et cher confrère, l'assu-

rance de ma haute considération.

Victor Huso.

M. le duc de Broglie a répondu :

Monsieur et cher contrère,

J'ai reçu, durant une courte excursion qui m'é-
loigne de Paris, la lettre que vous,voulez bien m'é-
crire, et je m'empresse de. la transmettre à M.
Beulê.

M Rochefort a dû être l'objet, (si les intentions
du gouvernement ont été suivies) d'une inspection
médicale faite avec une attention toute particu-
lière, et l'ordre de départ n'a dû être donné que
s'il est certain que l'exécution de la loi ne met en
péril ni la vie, ni !a santé du condamné.

Dans ce cas, vous jugerez sans doute que les
facultés intellectuelles dont M. Rochefort esj doué
accroissent sa responsabilité et ne peuvent servir
de motif pour atténuer le châtimsnt dû à la gra-
vité de son crime.

Des. malheureux ignora» ts ou égarés, que sa pa-
rplc a pu séduire, et qui laissent, derrièreeux des
familles vouées à la misère, auraient droit à plus
d'indulgence.

Veuillez agréer, monsieur et cher confrère, l'as-
surance de ma haute considération.

BROSUE.

. ' "*? L_,
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Voici la liste des'a_ft*tes français qui ont
obtenu des récompenses à l'Exposition univer-
selle devienne:.

PEINTURE

MM. Porrot, Leloir, Gabanel, Clément, Tony,
. Robert-Fleury, Nélie , Jacquemart, Isabey, De

Curzon, Philippe Rousseau, M.ve Escalier, Jules
Breton, Emile Breton, Diaz, Brion, Machard,
Henri Regnault, Blanc, Ch. -François Daubigny,
Eugène Feyen, Feyen-Perron, Biaise Desgriffes,
Edmond Dupain , de Conninck , Guillaumet ,
Brion, de Gironde, Timbal, Robinet, Bouguer-
reau, Eugène G-iraud, Victor Giraud, John Lewis
Bro'wn, Fichel, Carolus Daran, James Bertrand,
Jules Lefebvre, Sége, de Mortemart, "Worms.

MM. Wetter, Prêtais, Guesnet, J.-P. Laurent,
J.-Augustin Laurens, Bouvier, Ghapin, ' Chenu,
Lebel, Vibert, Berne -Bellecour , Cot, Gaillard,
Marchai, Jules Dapré, He.nner, Paul Huet, Vol-
Ion, Busson, Armand' Leleux, Pelouze, Ribot,
Patrois, Landelle, Hébert, Belly, Jundt, Vuille-
froy ~(de), Corot, Amaury Duval , Dehodencq ,
Glâize (père), Glaize pals), Gustave Boulanger,
Français, Meissonier ((ils), Barriaz, Ziem, Ber-
chère", Paul Flandrin, Lapostolet, Fourny, Mil-
let, Bida, Brillouin, Appian, Axenfeld, Gide,

- Castres, Vayson, Maillard, Hillmacher, Gros,
Hannoteau,' Lalanne, Harpignies , Lecomte du
Noùy, Adam.

MM. Luminais, Auguin, Hector Leroux, Eu-
gène Leroux, Brunet-Houard, Hédouin , Jebbé-
Duval, Lenepveu, Robert-Fleury (père), Denuelle,!
Laugée, Glairin, Monginot, Baecker, Bellel, Ban-
ner, Bernier, Bonnegrace, Cormon, Giacomotti,-
Layraud, Emile Lévy, Henri Lévy, Muller, Ma-
zerolle, Bellet, Antigna, Muraton, Eugène Lami,
Laporte, Ulmann, Duverger, Bonvin, Chintreuil,
Lix, Justin, Ouvrié, Cousin, Melida, Petit, Hen-
riette Brown, Roybet.

(138 médailles.)

ARCHITECTURE

MM. Anbroise Baudry, Baraban, Bœswihvald,
Bruyerre, Chauvin, Corroyer, Darey, Denuelle,
Lafollye, Laisné, Lamerre, Pascal, Charles Ques-

1 tel, Ruprich-Robert, Alphonse Junil, Léon Vau
doyer, Eugène Viollet-le-Duc, Due, Baltard, Vau-
dremer, Ûavioud, Magne , Ballue et Deperthes

i (Hôtel-de-Ville).
SCULPTURE

MM. Perrault, Gavelier, Carpeaux, Chapu, Fal-
guière, Hiolle, Mercier, Barrias, Sehceneverke,
Fremier, Garrier-Belleuse , Gauthier , ïournoy,
Lepère, Delaplanche, Bourgeois, baron Salms-en,
Moulin, Feugères-Desfort, Mène, Lelon, Cabet,
Crauck, Moreau-Mathurin, Moreau-Vauthier, De
Conny , Leroux, Sanson, Cain , Noël, Caillé,
Blanchard.

NOUVELLES Â LÀ MAIN
A quoi tiennent les destinées!
L'Akhbar nous apprend que les escargots

constituent non-seulement un précieux re-
mède pour les maladies de poitrine, mais que
par un usage bien pratiqué, ils conduisent aux
plus brillantes positions.

Selon notre confrère algérien, c'est à ce
modeste petit animal que le général du Ba-
rail doit aujourd'hui d'être ministre de la
guerre :

Un jour, dit-il, après six semaines d'expédi-
tion, il fut chargé d'aller porter une dépêche
au général Yusuf ; celui-ci, frappé de son as-
pect cadavérique, lui demanda :

— Maréchal des logis, pourquoi diableavez-
vous si mauvaise mine?

— Cela vient, mon général, de ce que je
me nourris d'escargots.

— Et qui vous oblige à vous nourrir d'es-
cargots?

— Personne... mais on perd un temps pré-,
cieux à faire la cuisiue !

Frappé d'une pareille force de volonté,
Yusuf eut l'œil sur M. du Barail, et contribua
beaucoup par suite de son avancement.

Le sous-officier était devenu escargophage ;
pour ne pas perdre de temps; il mangeait les
escargots sans les faire cuire.

C'est donc aux escargots et à un musulman
que le général du Barail doit son avancement,
deux êtres qui n'ont jamais compris « l'ordre
moral. »

D'après VAkhbar, « l'homme aux escagots -
serait devenu au Mexique » l'homme de lai-
tage : »
i Au Mexique, nous retrouvons » Vhomme

aux escargots, » qui sacrifie tout au sentiment
du devoir. Pour maintenir sa santé ruinée par
un long séjour dans les Terres-Chaudes, M. du
Barail eu la constance de vivre exclusive-
ment de laitage pendant six mois entiers.

Quel homme !
Après tout, c'étaient peut-être des escargots

sympathiques !
¥ ¥

A propos de la nouvelle pièce du Palais-
Royal, le Baptême du P'tit Oscar, M. Ed.
Fournier rappelle les origines de la chanson
du Fut Ebéniste. Elle sortit de chez Gavarni :

Un samedi, Edouard Ourliac, tout frais arrivé
de Belgique, demanda d'être écouté pour quelques
couplets qu'il avait cueillis, disait-il, sur ces
bords lointains, et, sans attendre, avec l'accent
voulu, qu'il n'avait pas manqué de rapporter aussi,
il entonna ce prodigieux refrain:

Amis, la tripe qu'on renomme
U nous en faut manger toujours.
Et licher du jus de la pomme,
Qui est favorable aux amours.

Voyant la stupeur dans laquelle chacun
avait été plongé par ce commencement de chef-
d'œuvre, il continua :

Ah ! quelle plaisir agréable
De voir assis à cette table
Des charpentiers et des maçons,
Et de récureux de chaudrons,
Des menuisiers, des ébinisses,
Des entrepreneurs de bâtisses
Qu'on dirait un bouquet de fleurs
Qui brille de mille couleurs
Et qu'a de la bonne senteur...

Vous savez le reste.
Et voilà comment la chose la plus bête du

monde naquit un soir dans la maison de Paris'
où l'on avait certainement le plus d'esprit.

*
» ¥

• Un des types les plus bizarres du quartier
Latin, le doyen des bohèmes, vient de dispa-
raître. Bouton, dit Bouton-à'Or, que tous [les
étudiants connaissaient, est mort avant-hier,
à quatre heures, dans la plus profonde misère,
à l'hôpital de la Pitié.

Bouton-d'Or s'appelait de son véritable nom
le vicomte Boutonnet de Saint-Valiière ; il avait
environ quarante ans.

Bouton avait été l'ami de Murger; aussi
n'avait-il eu garde de manquer à la première
représentation de la reprise de la Vie de Bo-
hême. -..

lu début de sa carrière dans le quartier,
Boulên-d'Or dut sa réputation à sa générosité ;
sa bourse était toujours ouverte, et les jeunes
gens ne se gênaient pas pour y puiser. Dans
ces derniers temps, il gagnait à peu près sa vie
en aidant les étudiants eu droit, voire les étu-
diants en médecine, à écrire leurs thèses. Il
excellait surtout à faire disparaître de ces élu-
cubrations les solécismes et les barbarismes
qui les émaillaient.

Au reste, il était licencié ès-lettres et li-
cencié en droit, et avait été quelque temps
économe d'un des plus grands établissements
d'instruction publique delà Montagne-Sainte-
Geneviève. Soir et matin, on le rencontrait
dans les estaminets du quartier renommés
pour la bonne qualité de leur absinthe et- sur-

"' tout à l'Académie... de la rue Saint-Jacques.
Là, il pérorait en buvant.,

L'absinthe l'a tué, et il'ne cessait pourtant
de la maudire : serment" d'ivrogne. Il racon-
tait du reste que le premier verre de cette li-
queur lui avait été'offert par Alfred de Musset,
au café de la Rotonde, le lendemain d'une
distribution de prix où il avait eu quelques
succès.

 n». • ,—

CHRONIQUE
M. le garde des sceaux vient d'inviter tous

les parquets de France à lui communiquer
leur avis sur la question de la publicité des
annonces judiciaires. Un questionnaire a été
adressé à cet effet à tous les membres des par-
quets.

M. le garde des sceaux, ministre de la jus-
tice, a en outre consulté les cours d'appel sur
une proposition soumise à la Chambre par
M. Delsol, député de i'Aveyron, et tendant à la
modification du code civil en ce qui concerne
les droits de l'époux survivant.

La cour de cassation a admis la requête
de M. Valentin, ancien préfet du Rhône, contre

1 un arrêt de la cour de Lyon du 23 juillet 1872,
: qui l'a condamné à payer une somme de 4,000
\ francs à titre de dommages-intérêts au sieur

Haas.  r
Nôtr&.çonfrère du Salut public annonce que

la plupart des grandes maisons de commerce
de Lyon fermeront leurs comptoirs samedi,
parce que ce jour-là est encadré entre la fête
de l'Assomption et un dimanche, de manière
à accorder à leurs employé un congé de trois
jours pleins.

Les affaires commerciales ne sont pas assez
actives pour que ce chômage nuise aux négo-
ciants, tandis que les employés sauront bien
profiter de ces vacances trop rarement impro-
visées.

Pourquoi cette méthode ne se généralise-
rait-elle pas cette année? Pour notre compte,
nous serions enchantés que nos abonnés nous
permissent d'en faire autant.

Nous avons bien des fois entretenu nos lec-
teurs de l'énorme mortalité des enfants assis-
tés à Lyon. Il paraît que la situation est loin
de s'améliorer, si l'on en croit les chiffres na-
vrants que M. le docteur Brochard envoie à la
France.

C'est à la nouvelle inspection départementale
du Rhône qui a pris depuis trois ans la place
de l'administration hospitalière et aux réfor-
mes qu'elle a introduites dans le service des
enfants assistés, que M. Brochard impute prin-
palement les progrès d'un mal qui devient in-
quiétant.

Nous n'oserions, pas plus que notre confrère
parisien, affirmer que ce triste état de choses
soit uniquement le fait de l'inspection dépar-
tementale du Rhône que M. Brochard accuse
avec une extrême violence et BOUS pensons
comme lui, que des causes multiples et dé
tout ordre doivent entrer ici en ligne de
compte.

« Pendant les années 1865, 1866, 1867
1868, 1869 et 1870, le nombre des uaissances
à Lyon a toujours été en diminuant, tandis
que le nombre des décès a été en augmentant
Le nombre des naissances illégitimes à Lvon
dépasse toute proportion; il entre pour près
d'un tiers dans le nombre iot-1 des naissances.
A Lyon, sur trois naissances, il y a une nais-
sanceMlégilime. Sur cent naissances légitimes
à Lyon, il y a six morts-nés; sur cent nais-

sances illégitimes, il y a dix morts-nés. Nous
favons déjà dit l'an passé, ces chiffres déno-
tent une rare immoralité.

- Depuis 1870, la mortalité du premier àse
a encore augmenté et M. Brochard soutient
que si le nombre des enfants assistés s'est
abaissé de 9 000 à 6,000 c'est uniquement àda
mort qu'on le doit.

- En somme, tandis qu'à Moscou, la morta-
lité d|s enfants trouvés varie de 18 à 20 pour
' 2*£&on el|e atteindrait, d'après M.Bro-
chardl -#Q pour 100. Et cela se passe dans le
paysdft.VmcentdePaul? »

Il règne en ce moment, chez les enfants, un
Bombre assez considérable de diarrhées cholé-
riformes, ainsi que beaucoup de diarrhées bé-
ni

|ar
S
'bonheur, le bulletin officiel n'enre-

gistre par un seul décès par le choléra nos-
'tr_s

Il'n'en est pas de même à Londres où, du
27 juillet au 2 août, le choléra nostras a tait
23 victimes, et la diarrhée 375.

A Berlin, on a constaté quelques cas seule-
ment de choléra. .

A Munich, il avait fait son apparition la se-
maine dernière.

AGrandenz, il s'est déclaré parmi les troupes
allemandes qui font en ce moment des exer-
cices de siège.

En Pologne, à Varsovie, jusqu'à la fin de
juillet, on compte 549 personnes atteintes du
choléra et 180 décès.

En Suède, à Helsingborg , à la même
époque, on avait enregistré 30 cas et 15
décès.

En Danemark, on prend des mesures contre
le fléau qui pourrait s'introduire par la voie de
Kœnisberg.

En Autriche, sans faire beaucoup de vic-
times à Vienne, le fléau s'étendrait autour
de la capitale. Le bulletin de la semaine der-
nière accuse pour Vienne et les environs
85 cas en dehors des hôpitaux et 92. dans
les hôpitaux. A Brunn et à Wœsendorf,
où la maladie s'accentue, il s'est produit, du
23 au 27 juillet, 22 cas nouveaux avec 10
décès.

En Gaticie, le choléra fait un grand nom-
bre de victimes sans que nous puissions

: donner exactement le nombre des cas de
mort.

En Bulgarie, il règne avec une grande inten-
sité surtout à Shumla, où on a compté, le 5
juillet, jusqu'à 79 cas.

A Galatz, du 12 au 16 juillet, on a enregistré
22 décès.

En Hongrie, à Pesth, du Ie' au 8 juillet, il y
; a eu 70 cas de choléra, dont 16 décès.

Du 9 au 15 juillet, 190 cas et 8 décès.
En Illyrie, le fléau a fait son apparition à

, Trieste.
En Italie, il règne toujours dans la province

i de Venise, dans la province de Trévise et dans
) le Frioul. Il s'est déclaré à Padoue, à Parme
 et à Brescia. Jusqu'ici Rome et Florence sont

épargnées.
, Les dernières nouvelles nous annoncent
; qu'on a observé un cas de choléra à Stras-
5 bourg, et que la maladie ayant fait son; ap-
5 parition à Hambourg, le gouvernement fran-
i çais a pris les mesures usitées en pareilcas.

Le fléau continue toujours à sévir dans quel-
1 ques Etats de l'Amérique, et en particulier
 dans l'Indiana et le Missouri
s En somme,1'épidémieestenpleinevoie.;d'é-

volution et elle s'étend de jour en jour. Cepea-
 ,dant, si nous la comparons à celles qui ont
3' précédemment désolé l'Europe, nous voyons
3 qu'elle progresse lentement et qu'elle est loin
- d'avoir la même force de propagation, mais il
t ne faut pas se dissimuler que la France est
3 menacée sur toute l'étendue de sa frontière d|
 t'Est et que plus que jamais l'administratioil
. doit exercer une surveillance active et pren-

dre les mesures d'hygiène publique les plus
t rigoureuses. Quant à celles que la simple pru-
- dence commande à chacun en ce moment,
 nous les avons exposées avec assez de détails
, pour ne pas y revenir.

Nous apprenons que la musique du batail-
lon des sapeurs-pompiers de la ville de Lyon,

- sous la direction de M. Marc Jandard, exécu-
tera jeudi soir, de 6 à 7 heures, sur la place
des Terreeux, les morceaux qu'elle doit jouer
au concours de Chambéry.

En voici le programme ;
1. Allegro militaire (M. Jandard).

3 2. Poète et Paysan, ouverture (Suppé).
r . 3. Trio de Guillaume Tell (Rossini).
5 4. Freychutz, ouverture (Weber).
i 5. Le Génie des Alpes (Léon Magnier).

THÉÂTRE DU GYMNASE. — Nous apprenons
' avec plaisir que M. Brasseur, le joyeux comi-
; que du Palais-Royal, doit venir, dans le cou-

rant delà semaine prochaine, donner une re-
} présentation au théâtre du Gymnase, en com-

pagnie d'une troupe qu'il dirige.
Nous ignorons encore le programme de cette

soirée qui promet d'être des plus intéres-
j santés.
i

, Une fille, Eugénie Maulgay, âgée de 15 ans,
) qui avait été placée par ses parents dans le
• couvent de Notre-Dame-de-la-Compassion,

vient de disparaître de cet asile sans qu'on ait
pu découvrir ses traces.

i

Hier, le nommé Louis Agathe B...., profes-
| seur de mathématiques, est venu se plaindre

à la pelice qu'une fille Bernol, dont il venait
de faire la connaissance en passant rue M'arc-

' Antoine-Petit, et au domicile de laquelle il
, était monté, venait de lui dérober une somme
' de 100 fr. dont il était porteur.

Cette fille a été aussitôt mise en état d'arres-
1 tation,et écrouée sous l'inculpation de vol.

Mais, pendant ce temps, B..., qui était ivre,
s'était livré vis-à-vis des agents à des insultes
grossières, et pour ce fait il a été retenu, lui

; aussi, et mené en prison pour ivresse et in-
' Jures - _______

Encore et toujours des incendies !
Le l&courant, le feu a éclaté avec violence

, au n" 56 de la rue Tronchet, dans une mai-
son appartenant à M. Euler, serrurier, au-des-
sus des ateliers duquel demeurait un menui-

, sier, chez lequel le feu paraît s'être déclaré.
Cette maison était entourée de hangars qui

s ont brûlé en partie.
. Tout a été consumé en deux heures.

La maison avoisinante a pu être sauvée,
i mais un des murs ayant donné coup, elle a dû
. être étampée.

Les pertes totales peuvent s'élever à 60,000
francs au moins.

. Dès que l'incendie a éclaté, des pompes sont
; accourues, mais l'eau manquait, et il fut im-

possible de s'en procurer de suite, inconvé-
: nient qui existe partout, aux Brotteaux.

*

Cette nuit, vers 2 heures 3|4, un autre in-
cendie, non moins considérable, s'est déclaré
aux n" 60 et 62 de la rue Cuvier.

U'Ke lueur immense éclairait le ciel, et en
peu d'instants le feu menaçait tout le pâté de
maisons.

Plusieurs locataires, qui n'avaient que leur
ménage pour toute richesse, ont eu à peine le
temps de se sauver eux-mêmes.

Le feu a pris dans les magasins de bois du
sieur Dupont, au n' 60. Ce locataire affirme
pourtant avoir fait sa tournée vers 10 heures
du soir et ne s'être aperça de rien.

Une enquêtera été ouverte, et pourrait bien
amener de graves découvertes.

Les pertes sont considérables. Près de trente
ménages sont sur le pavé ; leur mobiliers n'é-
taient point assurés.

Comme pour l'autre incendie, l'eau a man-
qué, les bornes-fontaines étant à sec.

Il importe donc de prendre des mesures
promptes pour assurer le service des pompes,
dans le cas où de semblables désastres éclate-
raient encore.

Nous avons remarqué sur le lieu du sinistre
M. le secrétaire général et un certain nombre

d'ecclésiastiques ou de frèrëTT""—""-«*-
tiennes, dont la conduite a été aS é?ol«^

I n'y a, heureusement, aucn^'e
déplorer. ' *UCua acci^

Le feu n'est pas encore étew
où nous écrivons ces lignes. au mon,

•M. le préfet de l'Isère vient ri«
rêté suivant:

 tde
 Preadrel

Nous, préfet du département A. m
Vu l'article 6 de la loi dul?^, 11^,
Vu l'article inséré dans le n_mi 6t i8«;

1873 du journal le Réveil du DamhZ du 0 a
'embarquement de M. Henri Z "h1

C0<
leque ce journal appprécie en » g ,* fort. H
tion d'un jugement rendu p« 1. «T?1 EH
pays : ' * les tnbBB|^

« L'ordre moral est satisfait'']',""-""
« Rochefort, condamné pour articlaW- ̂
« a la déportation dans une emv ^
« vient d'être de la sorte commuép ^* fortiî
« mort. en|*pein"

« O doux gouvernement de _aiT
« et de clémence , s'inspira^ 'J* <*,
« les plus pures de la religion So«i
« apostolique et romaine, sois béni tV*""*?
« pas encore faire des rois, 'tu t'eni. J"1"8'
« veille à faire des orphelins me|Ms à t

, « proc
n
he

Vé
? '' ^

 J0Uf d
° '

la
 *o*lJ

Considérant que cet article renfermo
' direct et parfaitement caractérisé an „« ttI1 0lli

du pays. au 8«uverïeit
Arrêtons :

i Art. 1". _ Le colportage ainsi oUe .
sur la vote publique et dans les eai»! ' *

. ques, du journal le Réveil du Dauphin? . el t:

; dits dans toute l'étendue du départpm 1K
: sère. ment de

Art. 2. -MM. les sous-préfets, mai™.
raissaires de police, commandants des 1  ' "

; gendarmerie et autres agents de |a fg*
) bhque sont chargés d'assurer l'exécutin J :

sent arrêté. ' on «a f
. F^it à Grenoble, le 11 août 1873

r / .—.
M. Polydore Guélin, maire de Vm,

, 'dont nous avons annoncé la révocation
V teste, par une lettre adressée à M le àW
i l'Isère, contre les imputations r|2
I dans l'arrêté pris par ce fonctionnaire
° Voici cette lettre:

t Voiron, tell août 1873.

Monsieur le rédacteur en chef de nm,,
t dauphinois, '

Comme vous avez publié dans votre j»
- l'arrêté par lequel M. le préfet de l'Isère me i
- pend pour deux mois de mes fonctions de _
l# de Voiron, veuillez, je vous prie, insérer daas
_ tre journal la copie de la lettre que j'ai écrit

' M. le préfet.
Agrée», etc.

« Monsieur le préfet,
" « Sur la foi des indications de M. le commis
- de police Orbanne, qui s'était mis en lutte
t verte contre moi, vous avez rendu un arrèi
S m'a été notifié par ce dernier, et qui, en me

a pendant de mes fonctions, de maire de io
jj contient à mon égard des imputations odiens
,. totalement contraires à la vérité.
L ; « La publicité inusitée, je crois, que vous
f donnée à ces imputations par la voie d'ur
'% nal, pouvait m'atteindre dans ma personne pi
- \ , dans ma considération de chef de famille,
S -mes affections les plus intimes et les plasclii
l- je puis vous assurer cependant que nul dan;
[ fa'ajille, ni dans mon entourage, que persoi
g Voiïpn, hors ceux qu'anime ia prévention

haine;--Ji'a cru aux calomnies dirigées contre
j'en reçojs de nombreux et bien chers ti
gnages ; vbus-niêrne bientôt vous saurez lai

L quand elle pourra arriver jusqu'à vous.
. « Agréez, monsieur le préfet, l'assurance i
' haute considération.

« Polydore GUÉLIN. >
a i -,_ ; -j 

M. le président de la chambre de comm
;de Saint-Etienne vient de recevoir le i-
ment suivant qui intéressera certaiaec
une partie de nos lecteurs. Il s'agit defffi
dont il importe de prévenir le corhmeffit
l'occasion desquelles M. Je ministre §]
Itérieur a donné . les renseignements ci a;
par l'intermédiaire de M. le préfet de la Lo

g « Monsieur,
1 « M. le consul de Frauce à Bâle, vient d'i
1er l'attention de l'administration sur les m
ivres des sieurs Bianchi et Marviez qui, après

" échoué dans leurs tentatives d'escroquerie ai
- Ides négociants de Bâte, pourraient s'adressa

négociants de St-Etienne, cas ce sont lesl
e cants de rubans qu'ils cherchent de préfère
- exploiter. . ,

: « Notre agent diplomatique a transmis j
égard les informations suivantes: (

« Un® maison Bianchi et C, 36, Leicester-i
'' Londen, a essayé d'extorquer de l'argent s
? Iplace de Bàle. Voici le moyen employé pa' 1

, chi : Il fait traite, le même jour, sur p
t fabricants, envoie les traites à vue, accomp^

d'une lettre d'avis annonçant qu'âne mai8!
Genève, qui fait des affaires de soie, fournie
couverture et il demande l'envoi de marc»
ses. ». r J'

e « Un nommé Henri Marniez, 78, woodc

t Street, Hawen Road, London, a envoyé '
ment deux traites sur une maison Martin ec

", pagnie, de Genève, et donna «rare dacne
II d'expédier des rubans et des froffiages, F
e montant des traites, en faisant suivre IK

d'expéditions et de transport, ; la mais»11 »'
I- nève refusa le paiement des traites. »

« Laprudenced.es négociants de Bâle j«sa

chés de tomber dans le piège qui leur était -
g mais oa m'apprend que plusieurs anti* 
: ont été refssées. Ges opérations^ semblent ._

porter à un système préparé et étudié al» '
Recevez, etc.

On nous prie d'insérer la lettre s.itf*J

e •« st-Etienne, le l" ^ l :

« A M. le directeur central de la «J
familles, place des Jacobins, »,Vj

« Après la pertefcruèlle que j'ai &h
i mari, je dois vous remercier ae vou

tude à me faire parvenir imméû»'
somme de 10,000 fr. stipulée dans so"

, d'assurance. a 1.4
f -Je n'hésite pas à déclarer que w J

ne datait que de six mois et que ae« ,
) seulement, s'élevant à 153 n:,

payées à la compagnie. », i
t « C'est en ces tristes circonstan^.
. sieur, qu'on apprécie l'utilité, j au*'
- nécessité des assurances sur la yie. ^

« En ce qui me concerne, cette oj .
prévoyance m'est d'autant plus pi^f
le petit capital qui m'est ferais PVgf
des familles est le principal et lé V

[ la succession. _nrblie!
« Je vous autorise, monsieur, a P ^

lettre, si vous pensez qu'elle ̂ e - j*
, vulgarisation et à l'extension à w
' milles, desassurances sur la vie », i

•• Veuillez agréer, monsieur,
, humbles salutations. .. n_«r

u V CHAIX née Benoit. M»^
, - rue Saint-Louis,^ 8, à Sainte

^i__i\_:i^_-LL--fc-___^_^K -~ - ^

DÉPÊCHES_D'H^
som. — 3 HBHRES.

Paris, 13 août, 10 b-^J

Le docteur Nélaton est très-
13 a"

Perpignan, ^

Des avis de Barcelone ̂ jSH
des troupes ont été envoyer .
courir Berga.



JOTJ_R3STAXi DE UYÔISf

Tes ma-chands de journaux annon-

rPnt dans les rues que le colonel Marti
« battu les carlistes a Berga, mettant
S00 hommes hors de combat. La nou-
velle est douteuse. , .

Un certain nombre de républicains
nnt demandé télégraphiquement au
^iivernement la formation d une junte
revêtue des attributions civiles et mili-
taires pour aviser au salut de la Catalo-

gués comités local et provincial ont
«rotesté télégraphiquement au gouver-
nement contre la lormation de cette

jUïl nous faut, disent-ils, un général ca-
cable avec des pouvoirs suffisants pour
établir la discipline et le maintien de
l'ordre, et comprimer l'insurrection

Paris, 13 août, 10 h. 05 B.

Le maréchal Mac-Mahon est revenu à
Versailles dans la matinée.

M. Dompierre d'Hornoy, frère du mi-
nistre de la marine, est mort hier a
Amiens.

Un vapeur a débarque de nouveau
des armes hier à Fontarabie pour les
earlistes.

Bilbao, 11 août.

La ville est étroitement bloquée ; les
carlistes ont coupé les conduites d'eau.

Madrid, 12 août.

Les troupes qui ont eapturé Grenade
etMurcieont été immédiatement diri-
gées sur Garthagène.

m il | Il . i*..^

l*si_ri» et Versailles

PARIS

(OorresnoB.danee particulière du Journal dp. Lyon.)

13 août.

La commission de permanence déli-
bère encore dans le plus grand secret à
l'heure où je commence ma lettre: les
reporters sont à l'affût du moindre bruit
qui pourrait s'échapper du local des
séances et un certain nombre de dépu-
tés amenés par la curiosité circulent
impatients dans_a salle des Tombeaux.
En attendant la sortie des vingt-cinq, on
cause un peu de tout, mais spéciale-
ment, comme vous pensez, de la fusion,
et les nouvelles les plus invraisembla-
bles sont lancées ou accueillies.

On dit, entre autres, que les meneurs
de la fusion se sont assuré par avance,
non plus de 280 mais de 336 adhésions
applicables à la monarchie en blanc, en
sorte qu'on ferait voter d'abord sur la
question de la monarchie ou de la Ré-
publique, sauf ensuite à rédiger la
Constitution et à trouver- le roi, à la fa-
çon des Cortês d'Espagne en 1868. Afin
de ne pas traîner les choses en longueur
et pour prévenir les accidents, la 'majo-
rité de la commission de permanence
convoquerait, malgré tous les démentis,
l'Assemblée nationale pour fin septem-
bre. A cette même date, le comte de
Chambord viendrait, il l'a promis, s'ins-
taller dans le château dont il porte le
nom et attendrait tranquillement les
hommages de son peuple.

L'affaire du drapeau serait arrangée :
le comte de Chambord garderait le
drapeau blanc pour sa maison, mais il
laisserait le drapeau tricolore à la France
et à l'armée, sous condition de lui pas-
ser au col une cravate blanche fleur-
delisée.

Enfin (écoutez, comme disent les An-
glais) l'empereur de Russie aurait pris
lui-même en main la cause de la royau-
té légitime et il y aurait couverti l'em-
pereur d'Allemagne, qui pour nous
donner une marque particulière de sa-
tisfaction, nous redrait Metz comme
récompense de notre retour aux bons
principes. L'Autriche elle-même serait
entrée ou entrerait incessamment dans
ce concert, qui rappellerait les beaux
jours de la Sainte-Alliance.

Ce n'est pas seulement Metz qui se-
rait délivrée de la domination prus-
sienne : Strasbourg serait neutralisée
avec une bande de territoire qui sépa-
rerait la France de l'Allemagne; et ce
serait là le don de joyeux avènement
du comte de Chambord, en y ajoutant
une amnistie générale pour tous les
crimes et délits politiques.

Ne riez pas : ces enfantillages sont
colportes par des hommes politiques
qui passent pour sérieux, et même par
des députés, que dis-je? des membres
de la commission de permanence! Que

. l'empereur de Russie désire le rétablis-
sement en France de la royauté légi-
time, il n'y a rien là que de fort natu-
rel ; l'autocratie moscovite ne peut rien
gagner au développement du principe
républicain ou seulement libéral dans
l'occident de l'Europe ; mais que dans
l'état de fatigue où sont la plupart des
puissances, et avec les complications
intérieures qui absorbent un certain
nombre d'entre elles, on espère réaliser
une pression extérieure collective sur
la France, à plus forte raison sur l'Alle-
magne, c'est ce qui semble bien chimé-
rique.

Je crois pour ma part que si la Prusse
a exigé Metz, c'est pour pouvoir le lâ-
cher après une première défaite a la re-
quête d'un congrès et contre une com-
pensation coloniale ou autre ; mais s'i-
maginer qu'elle l'abandonnera pour un
bénéfice tout moral comme une restau-
ration de la monarchie française, c'est
se faire de fortes illusions ; il faudrait
que la Russie employât la menace, et
comment supposer que le czar songe à
déclarer la guerre à un souverain dont
il est et dont il se dit tous les jours le
meilleur ami?

Quant au roi Guillaume, il serait
étrange de le voir favoriser une restau-
ration cléricale en France, au beau mi-
neu de la campagne à fond qu'il a en-
treprise contre l'ultramoiitanisme dans
ses Etats. Il est vrai qu'une volte-face est
r?J,n ls fl,iel,ïue temps prévue à Berlin :1 lnûuencede M. de Bismarck baisse de,

jour en jour, comme vous savez, et le
parti féodal et religieux reprend son as-
cendant sur l'esprit piétiste du monar-
que, pendant que les nationaux-libé-
raux jouissent d'un dernier reste de
pouvoir en frappant les membres révol-
tés du clergé catholique.

D'autre part, on m assure que M. de
Chauvordy, député de la droite légiti-
miste et cléricale et ancien délégué
aux affaires étrangères pendant la
guerre, demande depuis quelque temps
avec instance le poste d'ambassadeur à
Saint-Pétersbourg ; il voudrait suivre et
favoriser delà le mouvement ultramon-
tain et anti-unitaire qui se produit en
Allemagne et qui donne de si grands
embarras au gouvernement de Berlin,
Seulement M. Le Flô qui occupe ce
poste depuis 1871, n'a pas la moindre
envie de le quitter et on ne peut pas
l'en chasser sans raisons sérieuses. Le
changer tout à coup attirerait l'atten-
tion et mettrait en défiance, d'autant
plus que le général Le Flô est un or-
léaniste ancien et authentique.

Les choses en sont là : je ne me
charge pas de les accorder entre elles et
encore moins vous engagerais-je à les
considérer comme tout à fait acquises ;
mais il y a cependant une certaine
liaison entre elles, et le fait seul qu'elles
sont colportées est un signe des idées
ou des illusions qui s'agitent dans les
groupes de droite. Seulement , les
royalistes commettent une grosse faute
en parlant des sympathies de certaines
puissances pour la monarchie du comte
de Chambord : ce qui a fait l'impopu-
larité irrémédiable des Bourbons en
1815, c'est qu'ils avaient été ramenés
par l'étranger. Cette tache originelle
n'est pas encore assez effacée aux yeux
des masses, pour qu'on puisse impuné-
ment réveiller de tels souvenirs.

P. S. Je reçois à l'instant le compte-
rendu de la séance de la commission.
On n'a pas dit un mot de la fusion, ni
du préfet du Morbihan, ni du Progres-
sif d& la Haute-Vienne. M. Buffet,
qui s'était préparé à une mousqueterie
d'interpellations, atout d'abord fait ob-
server que la commission avait seule-
ment le droit d'examiner s'il y avait
lieu de convoquer l'Assemblée: vous
vous souvenez que cette observation fut
faite par la presse libérale dans une oc-
casion semblable ; seulement, cette fois,
les interpellants étaient de l,a droite et
l'interpellé était M. Thiers, et les jour-
naux conservateurs maintenaient cha-
leureusement les prérogatives parle-
mentaires.

Cette contradiction n'est du reste
qu'un des aspects de l'esprit départi;
ce qu'il importe de relever à ce propos,
c'est que M. Grévy permettait les inter-
pellations quoi qu'elles fussent lancées
par ses adversaires politiques, tandis
que M. Buffet prétend les empêcher,
quoiqu'elles n'aient pas le caractère
agressif des apostrophes adressées par
M. de La Rochefoucauld-Bisaccia , par
exemple, au président de la République
lui-même.

On a parlé de M. Ballue et de ses af-
fiches, de M. de Broglie et de ses con-
versations à Lyon, du Phare de Dun-
kerque et de ses numéros saisis entre
les mains des porteurs qui les distri-
buaient aux abonnés à domicile. Pour
ce dernier fait, M. Beulé a déclaré qu'il
n'en avait pas entendu parler, quoique
le Phare d'abord et les journaux de Pa-
ris ensuite l'aient raconté en détail.
Quel ministre bien informé ! Pour M.
Ballue, le même M. Beulé a exposé cette
jurisprudence nouvelle qui consiste à
interdire les matières politiques aux
candidats aux conseils généraux :
l'empire ne s'était pas avisé de cette
interprétation draconienne. M.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
MATIN. — 7 HEURES.

Versailles, 13 a6ùt, ;4*h. 10, s.

Commission de permanence. —
Questions posées : par MM. Journault
et de Mahy sur l'interdiction de XIn-
dustriel alsacien ; sur l'interdiction
de la vente sur la voie publique du
Phare de Dunkerque ; — par M. de
Raineville sur le volontariat d'un an ;
— par M. Jozon sur l'interdiction de
l'affichage delà circulaire de M. Ballue,
à Lyon ; — par M. de Mahy sur un ar-
ticle de journal prêtant une conversa-
tion à M. de Broglie qui aurait parlé
du duel à mort entre le gouvernement
et le radicalisme, ainsi que sur l'état
des négociations relatives à la réforme
judiciaire en Egypte.

MM. Beulé et da Broglie ont répondu,
sur les observations de M. Buffet, d'évi-
ter toute discussion.

La séance a été levée, sans résultat,
à 3 h. 20.

Paris, 13 août, Th. 50 soir.

La commission de permanence a exa-
miné quelle majorité serait nécessaire
pour convoquer l'Assemblée, mais au-
cune décision n'a été prise.

\ M. Journault interpelle sur l'interdic-
tion du journal XIndustriel alsacien.

MM. Beulé et de Broglie sont intro-
duits.

M. Buffet fait observer que la com-
mission de permance ne peut examiner
que les faits pouvant motiver la convo-
cation de l'Assemblée.

M. Journault insistant, M. Beule dit
que XIndustriel alsacien a été inter-
dit pour publication de fausses nouvel-
les ; il maintient le droit du gouverne-
ment d'interdire un journal qui, en sa
qualité d'étranger, ne peut pas être dé-
féré au jury.

M. de Mahy demande 1 état des négo-
ciations relatives aux réformes judiciai-
res en Egypte.

M. de Broglie répond que les négocia-
tions ont été très-avancées par l'ancien
Gouvernement, mais il lui e*t impossi-
ble de fournir des explications. L'As-
semblée sera saisie de tous les docu-
ments.

M. de Boinvillers questionne briève*

ment relativement au volontariat d'un
an.

M. Jozon se plaint du refus d'offichage
de la circulaire de M. Ballue à Lyon.

M. Beulé répond que les conseils gé-
néraux n'étant pas des corps politiques.,
les affichages de circulaires touchant à
la politique doivent être interdits.

M. de Mahy signale l'interdiction de
la vente sur la voie publique du Phare,
de Dunkerque. Il dit que les porteurs
sont poursuivis pour avoir remis le
journal aux abonnés.

M. Beulé s'étonne d'apprendre ce fait,
qu'il ne connaissait pas.

M. Voisin fait remarquer que le gou-
vernement peut ignorer les mesures
prises par la justice, qui agit en vertu
de la loi.

M. de Mahy lit un article de journal
prêtant à M. de Broglie une conversa-
tion disant que le gouvernement a en-
gagé une duel à mort contre le radica-
lisme.

M. de Broglie dit que le gouverne-
ment est responsable "de ses actes pu-
blics et non des conversations que lui
prêtent les journaux.

M. Buffet insiste nouvellement sur la
nécessité d'éviter dés débats stériles.

La séance est levée à 3 h. 20.

Bourse. — Hésitante, par suite peu
d'affaires.

. Paris, 13 août, 8 h. 3*'s.

Le Paris-Journal dit que le comte
. de Paris est arrivé hier et est reparti
dans la matinée pour Viliers.

Hendaye, 12 juillet.

Un navire anglais a débarqué aujour-
d'hui à Fontarabie, 2,000 fusils, 40
chevaux et 50 quintaux de munitions
pour les carlistes.

On assure que Cabrera entrerait pro-
chainement en lice.

; 25 lanciers ont passé hier aux carlis-
tes.

Le quartier général de don Carlos est
établi prèsd'Elisondo.

Madrid, 13 août. ,

.: Il est probable que les séances des
Gortès seront suspendues jusqu'au mois
d'octobre; la minorité ne quittera pas

' la Chambre.
, Le ministre de l'intérieur déclare aux
Gortès qu'il demandera l'extradition des
insurgés réfugiés à l'étranger.

Un navire de guerre espagnol a été
capturé devant Fontarabie • un vapeur
anglais chargé d'armes et dé munitions
destinées aux carlistes le remorqua jus-
qu'à St-Sébastien.

Ll'CÉlî DE lilfO-K

DISTRIBUTION DES PRIX
ANNÉE 1872-73.

(Suite et fin.)

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE SPÉCIAL

Instruction religieuse

(Professeurs : MM. l'abbé Blanchet et l'abbé
Ollagnier.)

l re section

Prix. Frédéric Cottet, de Lyon, i. Justin Derriaz,
de Villeboi-s (Ain), i.

Accessits : Noël Rollin, de Lyon, \. Elie Segue-
not, de Bourg-Argental (Loire), i. Jules Aymard,
de Lyon, i. Charles Combet, de Lyon, i. Louis
Nicolas, de Lyon. i.

2e section

Prix. Georges Costa, de Lyon, i. Victor Bou-
cher,. de Lyon, i.

Accessits. Joanny Carnet, de Lyon, i. Joseph
Barthe , de Toulouse, i. Emile Maréchal, de
Brousse (Turquie d'Asie), i. Joseph Sullice, de
Gharolles, i.

3e section

Prix. Désiré Ravaud, de Lyon, i. Claudius Pla-
quet, de Lyon, i.

Accessits. Eloi Josselme, de Nîmes, i, .Claude
Lamy, de Lyon, i. Emile Rampont, de Lyon, i.
Jaeques Bona.afond, de Lyon, i. Edmond Buisson,
de Paris, i.

Quatrième année.

(Professeurs: MM. Besse, Perret, Repelin, Ber-
nard, Horion, Bessières, Deschamps etMulsant)

Prix.donnè par Vassociation des anciens élèves
du Lyeèe.

Francisque Dumont, dé Lyon, e.

Excellence (1er semestre)

Prix. Francisque Dumont.
Accessit. Hippolyte Rollot, d'Arles (Bouches-

du-Rhône), e.
Examen

Prix. Francisque Dumont.
Accessit. Auguste Vincent , de Collonges

(Ain).
Mathématiques

Prix. Francisque Dumont.
Accessit. Jean Fouillât, de Lyon, *.

Concours académique

Prix. Francisque Dumont.

Sciences physiques et naturelles

Prix. Francisque Dumont.
Accessit. Hippolyte Rollot.

Concours académique
Prix. Francisque Dumont. '

Littérature et Histoire.

Prix. Francisque Dumont.
Accessit. Hippolyte Rollot.

Concours académique

Littérature et morale.

Accessits. Francisque Dumont.

Morale et législation.

Prix. Francisque Dumont.
Accessits. Hippolyte Rollot.

Comptabilité.

Prix. Francisque Dumont.
Accessit. Hyppolite Rollot.

Troisième année.

(Professeurs : MM. Lepetit, Repelin, Bernard,
Horion, Bessières, Deschamps, Mulsant.

Excellence (l" semestre)

Prix. Paul Court, d'Aubenas (Ardèche), i.
Pierre Rabatel, de Lyon, e.

Accessits. Charles Bennot, de Lvon, e. Vital
Court, de Lyon, e. Barthélémy Bibet", de Lyon, e.

Examen

Prix. Pierre Rabatel, Charles Bennot.
Accessits. Joseph Baillard, de Lvon, i. Pierre

Chanay, de Lyon, e.

Mathématiques

Prix. Pierre Rabatel. Charles Bennot.
Accessits. Pîerre Chanay. Paul Court.

Physique el Chimie.

Prix. Pierre Rabatel. Pierre Chanay.
Accessits. Joseph Baillarl. Charles Bennot.

Mécanique.

Prix. Charles Bennot. Pierr* Rabatel.
Accessits. Etienne loaiuion, de LVOB, e. Paul

Court.
Composition française

Prix. Charles Bennot. Jacques Vallet.de Lyon, e'.
Accessit». Joseph Baillard. Pierre Chanav, Paul

Court.
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Histoire

Prix. Jacques Vallet. Charles Benaot.
Accessits. Jules Aymard. Barthélémy Bibet.'

Paul Court.
Géographie

Prix. Charles Bennot. Jacques Vallet.
• Accessits. Paul Court. Léon Duclos, de Lyon,

8. Barthélémy Bibet.
Morale et législation.

Prix. Charles Bennot. Barthélémy Bibet.
i Accessits, Léon Duclos. Jacques Vallet. Pierre

Rabatel.
Concours académique

Littérature et morale.

Accessit. Charles Bennot.

Comptabilité.

Prix. Pierre Rabatel. Paul Court.
Accessits. Barthélémy Bibet. Joseph Baillard.

Charles Bennot.
Histoire naturelle.

Prix. Etienne Joannon. Joseph Baillard.
Accessits. Jacques Vallet. Louis Taylor de Co-

quimbo (Chili), i. François Pelosse, de Lyon, i.

Travaux graphiques

(Professeur : M. Peillon)

: Prix. Paul Court.
I Accessits. Eugène Michelon, de Belleville-sur-

Saône, i. François Pelosse.

Dessin d'imitation

(Professeur: M. Fabisch)

Prix. Auguste Vincent.
Accessits. Eugène Michelon. Fabien Genêt, de

Lons-le-Saunier, i.
Ecriture

(Professeur : M. Martin père)

Prix. François Pelosse. Jules Aymard.
Accessits. Louis Taylor. Fabien Genêt.

Deuxième année

l re division

(Professeurs : MM. Doucet, Bessière, Deschamps,
Mulsant)

Excellence (_« semestre)

Prix. Louis Parchet, d'Aubenas (Ardèche), i.
Noël Rollin. .

Accessits. Emile Bac, de la Voulte (Ardèche), i.
Marius Bonnefoy, de Lyon, e. Joseph Vergoin, de
Lyon, i. Emile Bouvard, de Lyon, e.

Examen

Prix. Louis Parchet.
Accessits. Noël Rollin. Emile Bac.

Mathématiques

Prix. Louis Parchet. Emile Bac.
Accessits. Noël Rollin, Joseph Vergoin. Jac-

ques Drogue, François Thivel, de Lyon, i.
Physique et chimie

Prix. Louis Parchet. Jacques Drogue.
Accessits. Emile Bac, Noël Rollin. Joseph Ver-

goin. Pierre Revol, de Rive-de-Gier, i.
Composition française

Prix. Emile Bac. Noël Rollin.
Accessit*. Emile Bouvard. Louis Eymard, de

Lyon, e. Louis Parchet. .
Histoire

Prix. Marius Bonnefoy. Victor Chastaing, de
Lyon, e.

Accessits. Louis Zislin, de Mulhouse, e. Louis
Eymard. Jacques Drogue.

Géographie

Prix. Marius Bonnefoy. Joannès Drogue, de
Lyes, e. _

Accessits. Louis Eymard. Emile Bac. Louis
Zislin.

Histoire naturelle

Prix. Marius Bonnefoy. Charles Blaudia, de
Belleville-sur-Saône, e.

Accessits. Emile Bac. Eugène Foray, de Rouen,
i. Claudius Drut, de Lyon, i.

Comptabilité

Pris. Noël Rollin. Marius Bonnefoy.
Accessits. Joannès Drogue. Emile Bouvard.

Victor Chastaing. Louis Zislin.

Travaux graphiques

(Professeur : M- Peillon)

Prix. Louis Parchet.£Joseph Vergoin.
Accessits. Noël Rollin. Pierre Révol. Paul Du-

pont.
Dessin d'imitation

(Professeur : M. Fabisch)

Prix. Louis Parchet. Joseph Vergoin.
Accessits. Noël Rollin. Emile Bouvard.

Ecriture

(Professeur : M. Martin père)

Prix., Marius Bonnefoy. Emile Bouvard.
Accessits. Joannès Drogue. Victor Chastaing.

Louis Parchet . Louis Eymard .

2° division

(Professeurs : MM. Doucet, Bessières, Deschamps,
Mulsant)

Excellence (l" semestre)

Prix. Léon Curny, de Lyon, e. Justin Derriaz.
Accessits. René Gloxin, de Strasbourg, i. Jean-

Baptiste Droge, de Lyon, e. Charles Carpentras,
de. Suze-la-Rousse (Drôme), i. Georges Mantel-
lier, de Lyon. i.

Examen

Prix. Léon Cnrny. Jean-Baptiste Drogue.
Accessits. Claude Berger. Antoine Rave. Ma-

rius Billian.
Mathématiques

Prix. Léon Curny. Elie Seguenot.
Accessits. Claude Berger. René Gloxin. Jean-

Baptiste Drogue.
Physique et chimie

Prix. JeancBaptiste Drogue. Léon Curny
Accessits. Antoine Rave. Elie Seguenot.

Claude Berger.
Composition française

Prix. Léon Curay. Marius Billian.
Accessits. Elie Seguenot. René Gloxin. Billian.

Charles Carpentras.
Histoire

Prix. Jean-Baptiste Drogue. Léon Curny.
Accessits. Marius Billan. Charles Carpentras.

René Gloxin.
Géographie

Prix. René Gloxin. Jean-Baptiste Drogue.
Accessits. Charles Carpentras. Elie Seguenot.

Léon Curny.
Histoire naturelle

Prix. Frédéric Cottet. Marius Billian.
Aecessits. Charles Carpentras. Léon Curny. Re-

né Gloxin.
Comptabilité

Prix. Léon Carny. Elie Seguenot.
Accessits. Antoine Rave. R<'né Gloxin. Jean-

Baptiste Drogue.
Travaux graphiques

(Professeur : M. Peillon)

Prix. Léon Curny. Jean Baptiste Drogue.
Accessits. Louis Nicolas. Albert Flassieux, de

Roanne, i. Anteine Rave.

Dessin d'imitation

(Professeur : M. Fabisch)

Prix. Albert Flassieux. Marius Coint,de Lyon, e.
Accessits. Léen Curny. Georges Mantelier.

Ecriture

(Professeur : M. Martin fils)

Prix. Léon Curny. Claude Berger.
Accessit. Elie Segueaot. René Gloxin. Claude

Feurnier, de Lyon, i.

Divisions réunies

Allemand

(Professeur: M. Catala)
Prix- Noël Rollin. Léon Curny.
Accessits. Emile Bouvard. Elie Seguenot.

Anglais

(Professeur : M. Duqueine)

Prix. Frédéric Cottet. René Gloxin.
Accessits. Marius Coint. Joseph Vergoin. Claude

Berger. Louis Parchet.

Première année

lre division

(Professeurs : MM. Roy, Alanche, Deschamps et
Mulsant)

Excellence {1er semestre)

Prix. Georges Coste. Pierre Fillion, de Lyon, e.
Accessits. Jean Leroy , de Lyon, i. Eugène

Bouyer, d'Alexandrie (Egvpte), i. Jacques Bonna.-
fond. Marcellin Aroaufl. paul Aymard , de
Lyofc, e.
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Examen .
Prix. Georges Coste. Jean Leroy.
Accessits. Pierre Fillion. Joseph Givernaud, de

Lyon, e. Marcellin Arnaud. Eugène Bouyer.

Mathématiques
Prix. Georges Coste. Pierre Fillion.

( Accès- its. David Hirsch, de Lyon, e. Jules Ma
«in, de Marseille, i, Francisque Heive, de Lyon, e.
Paul Eymard.

Physique et histoire naturelle

Prix. Joseph Givernau<l. Pierre Fillion
Accessits. Edmond Buisson. Jules Virot, de

Lyon, i. Georges Coste. Paul Eymard.

Composition française

Prix. Georges Coste. Jacques Bonnafond.

( Accessits. Joseph Givernaud. Marcellin Ar-
naud. Paul Eymard. Henri Gorse, de Lyon, i.

Histoire

Prix. Pierre Gutton, de Lyon, i. Jules Virot.
; Accessits. Eugène Bouyer. Joseph Givernaud
Pierre Fill.n. Marcellin Arnaud.

Géographie

. Prix. Jean Leroy. Pierre Fdlion.
Accessits Georges Coste. Jules Virot. Joseph

Givernaud. Henri Gorse.
Comptabilité

Prix. Georges Coste. Pierre Fillion.
Accessits. Pierre Gutton. Jean Leroy. Henri

Gorse. Georges Farret, de Bordeaux, i.

Travail et bonne conduite

j Prix. Joseph Givernaud. Jules Marin. Pierre
1 Fillion. Georges Coste.

. Accessits. Jules Virot. Jean Leroy. Edmond
Buisson, Jacques Bonnafond.

Travaux grmphiques

(Professeur: M. Peillon.)

Prix. Jules Virot. Joanny Durillon, de Lyon, e.
t Accessits. Francisque Erve. Pierre Gutton.

François Janin, de Lyon, i. Jules Gouvernet, de
Chatenois (Jura), e.

Dessin d'imitation

(Professeur : M. Fabisch)

Prix. Jules Virot. Jacques Bonnafsnd.
Accessits. Maurice Milliat, de Lyon, i Pierre

Gutton.
Ecriture

(Professeur : M Martin père)

Prix. Emile Gouvernet, de Chatenois (Jura), e.
François Janin.

Accessits. Paul Bressy, de Lyon, e. Henri
Gorse. Pierre Gutton. Marcellin Arnaud.

2e division

(Professeurs : MM. Roy, Alanche, Deschamps,
Mulsant)

(Excellence 1" semestre)

Prix. Georges Floutier, de Lyon, i. Jean Lor-
rin, de Lyon, i.

Accessits. Joanny Carnet. Louis Zislin, de Mu-
lhouse, e. Georges Mazuyer, de Lyon, i. Louis
Chablas, de Montauban, i. Emile Maréchal.

Examen

Prix. Georges Floutier. Jean Lorrin
Accessits. Joanny Carnet. Louis Charlas. Emile

Maréchal. Georges Mazuyer.
Mathématiques

Prix. Georges ''loutier. Jean Lorrin.
: Accessits. Louis Tabouillot, de Lyon, e. Joanny

Carnet. Emile Maréchal. Louis Charlas.

Physique et histoire naturelle

Prix. Louis Charlas. Georges Floutier.
Accessits. Jean Lorrin. Joanny Carnet. Georges

Maauyer. Emile Maréchal,

Composition française

; Prix. Claudius Sabatier, de Lyon, i. Joanny
Carnet.

Accessits. Victor Boucher. Georges Mazuyer.
Claudius Plaquet. Louis Charlas.

Histoire

Priv. Georges Floutier. Joanny Carnet.
; Accessits. Georges Mazuyer. Emile Maréchal.

Jean Lorrin. Claude Lafond.
Géographie

Prix. Georges Floutier. Georges Mazuyer.
Accessits. Claudius Néel, de Chazelles (Loire),

i. Emile Maréchal. Jean Lorrin. Joanny Carnet.

Comptabilité

Prix. Georges Floutier. Louis Marcou . de
Lyon, i.

Accessits. Claude Lamy. Louis Charlas. Victor
Boucher. Jean Lorrin.

Travail et bonne conduite

; Prix. Joanny Carnet. Georges Floutier. Louis
Tabouillot. Jean Lorrin.

Accessits. Louis Charlas. Emile Maréchal.
Georges Mazuyer. Paul Deseour, de Valréas (Vau-
cluse), i.

Travaux graphiques.

(Professeur : M. Peillon)

; Prix. Louis Tabouillot. Claudius Sabatier.
; Accessits. Louis Charlas. Georges Floutier.

Jean Lorrin. Jules Lorrin, de Lyon, i.

Dessin d'imitation

(Professeur : M. Fabisch)

Prix. Charles Bianehini , de Lyon , i. Louis
Charlas . •

Accessits. Jean Lorrin. Claudius Sabatier.

Ecriture

(Professeur : M. Martin)

Prix. Joseph Sullic ;. Louis Tabouillot.
Accessits. Claudius Sabatier. Emile Maréchal.

Joanny Carnet. Emile Rampon.
Divisions* réunies

Allemand

(Professeur : M. Anstett)
Prix. Georges Mazuyer. Emile Maréchal.
Accessits. Claudius Plaquet. Georges Coste.

Joanny Carnet.
Anglais

(Professeur : M. Quatrevaux)

Prix. Jean Lorrin. Joseph Givernaud.
Accessits. Paul Descour. Claudius Sabatier.

Louis Tabouillot.

Année préparatoire
1™ division

(Professeur : M. Bazin)

Excellence (1er semestre)

Prix, Philippe Guinot, de Beaujeu, e. Joannès
Cornilloii, de Lyon, i.

Accessits. Henri Legrain, d'Alger, e. Raoul
Quatrefages , de Saint-Georges-d'Orques (Hé-
rault), i. Frédéric Gaillard, de Lyon, e. Eugène
Démange, de Marseille, e. Joannès Garde, de
Lyon, i.

Examen

Prix. Philippe Guinot. Frédéric Gaillard.
Accessits. Fortuné Fiorentino, de Livourne (Ita-

lie), e. Lucien Marix, de Lyon, e. Henri Cloux,
de Genève, i. Joannès Cornillon.

Orthographe

Prix. Philippe Guinot. Joanny Martin," de St-
Genis-Laval, i.

Accessits. Lucien Marix. Henri Legrain.
Alexandre Dufour, de Doullens (Somme), e.
Victor Puy, de Lyon, i.

Histoire

Prix. Philippe Guinot. Raoul Quatrafages.
Accessits. Henri Cloux. Henri Milliat, de Lyon,

i. Victor Géni, de Lyon, e. Joannès Cornillon.
Géographie

Prix. PhiliDpe Guinot. Fortuné Fiorentino.
Accessits. Victor Géni. Henri Milliat. Joannès

Cornillon. Lucien Marix.

Calcul

Prix. Joannès Cornillon. Frédéric Gaillard.
Accessits. Philippe Guinot. Armand Kahn

do Lyon, e. Henri Legrain. Fortuné Fiorentino!
Travail et bonne conduite

Prix. Philippe Guinot. Frédéric Gaillard.
Accessits. Victor Geni. Hippolyte Mortier

de Givors, e. Fortuné Fiorentino. joannès Cor-
nillon.

Travaux graphiques

(Professeur: M. Peillon)

Prix. Philippe Guinot. Henri Legrain
Accessits. Henri Vergoin, de Roch étaillée. i.

Louis (Mille, de Lyon, e. Elie Maibert; de' Lyon,
e. Jean Ba.;on, de Lyon, e.

Ecriture

(Professeur: M. Martin fils)

Pris, Henri Legrain. Elie Mïlhert.
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Accessits. Joannès Cornillon. Victor Géni. Jo-
seph Roche, de Lyon, i. Joanny Martin. .

2e divison

(Professeur : M. Lautrey)

Excellence (t« semestre)

Prix. Louis Mollard, de Saint-Jean-de-Bour ;
nay (Isère), e. Emile Lazarus, d« Mulhouse, e.

Accessits. Jean Ringard, de Lyon, e. Edouaré
Génu de Nantes,!. Théodore Lazarus, d'Altkirch^
e. Paul Benoit de Lyon, i. Clémant Jubié, da
Saint-Laurent-de-Mure (Isère), e. Jean-Mari»
Channelière, de Lyon, e.

Examen

Prix. Pierre Lambort, de Lyon, e. Paul Be-
noit.

Accessits. Emile Lazarus. Edouard Genu.
Théodore Lazarus. Louis Mollard. Antoine Col-
lomb, da Lyon, e. Albert Winckler, de Champa-
gnole (Jura), i.

Orthegraphe
Prix. Jean Ringard. Louis Donnadix, d'Yver-

dun (Suisse), e.
Accessits. Louis Mollard. Pierre Lambert.

Edouard Génu. Jules Paufique, de Lyon, e. Geor-
ges Grangeneuve, de Thiers (Puy-de-Dôme, i.
Jean-Marie Chanellière.

Histoire
Prix. Emile Lazarus. Théodore Lazarus.
Accessits. Edouard Génu. Georges Grange-

neuve. Albert Winckler. Jules Paufique. Clé-
ment Jubié. Pierre Lambert.

Géographie

Prix. Joseph Pépin, de Tarare, i. Emile Laza-
rus.

Accessits. Théodore Lazarus. Joannès Blanc,
de Lyon, i. Michel Pancrace, de Fontanil (Isère),
e. Clément Jubié Louis Donnadix. Pierre Lam-
bert.

Calcul

Prix. Louis Mollard. Pierre Lambert.
Accessits. Paul Benoit. Claudius Sylvestre, de

Lyon, e. Christophe Blanc, de Lyon, i. Louis Don-
nadix. Emile Lazarus. Edouard .Génu.

Travail et bonne conduite

Prix. Louis Mollard. Paul Benoit.
Access:ts. Clément Jubié. Emile Lazarus. Al-

phonse Picard, de Lyon, e. Henri Perrier, de Ga-
nauls (Gard), e. François Sullice, de Lyon, i.
Christophe Blanc.

Travaux graphiques

(Professeur : M. Peillon)

Prix. Paul Benoit. Louis Mollard.
Accessits. Paul Nerson, de Paris, e. Joannèe

Blanc. Christophe Blanc. Jean Rousset, de Lyon,
int.

Ecriture

(Professeur : Martin père)

Prix. Jules Paufique. E-iouard Génu.
Accessits. Joseph Meyling, de Lyon, e. Jean-

Marie Chanellière. Claudius Dupuis, de Lyon, i.
Claudius Sylvestre.

Divisions réunies

Allemand

(Professeur: M. Anstett)

Prix. Jean Ringard. Hippolyte Mortier.
Accessits. Jules Comte, de Lyon, e. Victor Géni.

Henri Legrain. Alphonse Picard. Jean-Marie
Chanellière. Fortuné Fiorentino. Antoine Co-
lomb.

Anglais

(Professeur : M. Quatrevaux)

Prix. Philippe Guinot. Joannès Cortiillon.
Accessits. Louis Mollard. Joanny Martin. Emile

Lazarus. Michel Pancrace.
Dessin d'imitation

(Professeur : M. Fabisch)

Prix. Henri Legrain. Elie Maibert.
Accessits. Louis, Odille. Jules Paufique. Jean

Rousset.
Classe primaire

(Professeur : M. Mauriès)

Excellence. (l or semestre j

Prix. Paul Cabuz, de Lyon, e. Moïse Ner-
son.

Accessits. Jules Michel, de Lyon, E. Louis
Grand, de Lyon, e. Maurice Beltz, de Strasbourg,
e. Martial Finette, de Lyon, e.

Examen

Prix. Moïse Nerson. Paul Cabuz.
Accessits. Moïse Gutenthai, de Lyon, e. Mau- 

rice Beltz. Louis Grand.

Orthographe

Prix. Louis Grand. Moïse Nerson.
Accessits. Paul Cabuz. Jacques Nerson, de Stras-

bourg, e. Jules Michel.

Histoire

Prix. Moïse Nerson. Paul Cabuz.
Accessits. Maurice Beltz. Louis Eymard, de

Lyon, e. Jacques Nerson.
Géographie

Prix. Paul Cabuz. Moïse Nerson.
Accessits. Maurice Beltz. Simon Conte, de

Lyon, e. Jacques Nerson..

[Calcul

Prix. Paul Cabuz. Moïse Nerson.
Accessits. Louis Grand. Maurice Beltz. Louis

Aymard.
Travail et bonne conduite

Prix. Moïse Nerson. Paul Cabuz.
Accessits. Maurice Beltz. Louis Grand. Jules

Michel.
Dessin linéaire

Prix. Paul Cabuz. Moïse Nerson.
Accessits. Louis Grand. Jules Michel. Maurice

Beltz.
Ecriture

Prix. Paul Cabuz. Pierre Chauvet, de Lyon, e.
Accessits. Claudius Laurent, de Lyon, e. Louis

Aymard. Fjançsis Wottling.

La rentrée des classes aura lieu le lundi 6 oc-
tobre.

Vu:
L'inspecteur de l'Aca'Umie, Le proviseur,

L. AUBIN. DE CHAUMONT.

Approuvé et permis d'imprimer par nous,
recteur de l'Académie de Lyon, correspondant de
l'Institut.

DARESTE.
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lOli 24 1 5 15 2 2 U2H3j 1 13 ; 6S80

BALLOTS PESÉS
4:Orj|.. »j »; i 1 » « »i ».| »; »! 2 290
S/Tra™. »j »;, » » » »: »! » %'- »' » 3 il

36U.reg. »j »j » » « 1 » 13 2, 2 18 l8uo
2iDlV.. »| B! » o; » »j »l »j n » a'.

43| -i »j 1| lj . i) . 13j 8
!
 2'2o! 2460

Ballots conditionnés dep. le i" du mois, 1083 BU>

Sailots tiesés depuis le 1« 4n mois..... 460 H*"

SiXst-'-'.i.-w- 12 août 1873

12 jOrgansin 3 » »' 2 5 » »! ».' *.»; 934 80
17 jTramas.. 1 » »' » 6 10. » » »i » 1*66 7'

2 Grèges... » » »! 1 1 » » » : »' »! lit 39
t Diverses » » »j »' » » » : »• i; »l » »
s Bobine», »s » «j i » *' » » »| *j » »

31 j 4
!
 » ; »! 31210 »{ »i »! «'2212 89

5 urgansin 2»1»2»»»»»11115
6 traînes.. » » 1 4 1 » » » « 21 9 95
3 ;Greges... » »j • 12 • > » >: . » 159 58
» Diverse. »! »j »»»»,»;»: »i » » »

I * 

14 2| »] 2, 1 4, Ij »| •! »| » 490 68

10 Oècre usages ........ 1 irege*
33 Owyrôes,'. ] ; 2 ^«u!in<«»j

«^vi(»«s>s 12 aoui.
«Organsins... -» • -
2 .rames W 64
4 Grèges. 167 16

6 Total..... 355 80

BALLOT» PJ_B»S
» Organsin. ,..,,,.„., » »
» Trames .,.,......,.  » "
1 8-régss . . , . . 20 30

1 Total ,-..„,. 20 »

AVISAS, 1? août.
3 Ur^casÈpJs , . .... 238 »
2 i'ramefi . , ; ., .,.,,....,, 195 »
4 Grége».'. .,..,,. ........... 359 »
» Ballots pe«és ...... ....... • "

9 Total....... 792 »

Opérations d. décrassage 12 a
Deraier numéro placé ........ 116 »
Tôt») du !*' re 12 .... ,„,.. 9901 »

VÀ_J>;HC_, 12 août.
1 ûr#aar,ms ...,...'.,. ......... 125 »
» i_âiU*5& .,,.,,,...,,,.,,,,,, ; i » »

2 ><%«».. ..-'..'. .;....; g3 B

10 Ballot» pesés............ 14 9 »

13 ïbi*i...... 1627 s

- * ... u , i  i

upBiauuu» »ie aeci .usage . . . . < »
Dernier numéro placé 37 ».
Total du 1" au 12 3l)96 »

BULLETIN COMMSRG1A1.

Les prix extrêmes de* céréales sur les marchés

français sont tes suivants :
Blés, 38 * 41 ; seig es, 20 à 22 ; orges, 22 ; avoi-

UPS , 19 a 21 ; farines, il à 52, te tout aux 100

tulos.
A l'étranger les cours sont fermes et en voie de

hausse, mat* le mouvement est moins accentué que

sur nos marchés.
Paris, 12 août

Les farines continuent â hausser : les ordres
d'achats sont nombreux et les vendeurs sont trè>-

rares.
En c'ôture on cote 8 marques, courant, 86 r 0;

4 derniers, 85 50; 4 mois de novembre, 83 75

à 84.
Farines supérieures, courant, 85 25 ; 4 derniers,

84 25.
Les huiles de colza sont en hausse :
Disponible et courant, _9 50 ; prochain, 90 ;

4 premiers, 92 ; 4 derniers, 91 50.
LPS huiles de lin sont plus fermes :
Disponible, 94 75; courant, 94 ; prochain,

93, 4 derniers, 91.
Les esprits 3/6 nord fin montent un peu :
D sponible et courant, 64; 4 derniers, 63 50 ; 4

premiers, 63.
Les sucres n'ont pas varié : raffinés , 154 à

155 .0,
B aucs n» 3 : disponible et courant, 72 75 à 73 ;

4 mois d'octobre, 70 2a.
Roux 8*°, 10/13 :
Disponible et courant, 61 ; 4 d'octobre, 60 50;

7 9 : dispinioie et courant. 62 50; 4 d'oc obre, 62
75 à 63, les 100 kilos à Paris.

Marseille, 12 août.
Blés. — Marché ferme. Prix en hausse par

suite de la fermeté du nord-
Ventes générale» de la journée d'hier 107,200

_eeiolitres, dom 96,8u() ueotoiitres à livrer.
Importations de la journée ' 96-.0i.-0 tieetoli-

tres
Espagne dur disponible du poids de li-O kilos,

28 75.
Irka Odessa disponible, 126/121, 43.
Irka Azoff disponible, 128/123, 43 75 à 44 50.
Marianopohs disponible, 12./123, 48.
Azotl' O'iessa à livrer sur septembre-octobre,

poids, 128/123, 43 Ml.
Danube a livrer sur les 4 de novembre, poids,

126/121; 37; dito ditu à livrer sui septembre-octo-
bre, 126/1.1, 37 50.

Az .<ff Odessa à livrer sur septembre-octobre,
poids, 126/121-, 41 50; ditodito sur les 4 novem-

bre, 4L
Marianapolis à livrer sur septembre-octobre,

poids, 128/IV3. 44.
Salonique à livr r sur septembre-octobre, poids,

125/121.38
Burgas à livrer sur septembre-octobre, poids,

128/L'3, 41 50.
Irka Galatz à livrer sur septembre-octobre, poids

128 123, 42 ï0.
Pologne à livrer sur novembre-décembre, poids,

12»/<23, 43.
Berdiauska à livrer sur novembre-décembre,

poids, 128/123, 45 les 160 litres.

Escompte, I 'A1

Laines. — Marché nul.
Cotons. —Il s'est traité 150 balles Tarsous à

fr. 72 50 ; 42 balles tdelep à fr. 65 avec escompta

les 50 ki'OS.
Havr«, 12 août

Cotons. — Marché calme. ; ventes, 200 balles.
Tous les prix restent, sans changement.

Gafès. — Marché ferme?
Ou a raité 120 sacs Riu non lavé à 107 les 50

kilos.
Liverpool, 12 août.

Cotons. — Ouverture du marché.
Ventes probables d'aujourd'hui, 1,000 balles.

Marché stationnaire.
Importations, 9,0i>0 balles.

.-,.,-,— — . i    "— ' '-' -

SrfeCiâCUS OU U AOUT

CONCERTS SE SELLECOUR
PKËMIBKE PAKT1E

8i j'étais roi ! (ouverture) ........ A. Adam
A>r île danse et boléro . . Dancla.
La Vierge des buis (valse). . ..... Duuatd.
Fra-Diavolo Jautaisie) . . ... Auher.

mSlîXIEMB P1BTIB.
La Muette (ouverture). . . Auber.
Goe r d'artichaut (poik) Jules Klein.
Lara (fauta sie,). A, Mailiart.
Hei watn (marche) Powlar.

On comtiie.aceia à S heures 1/2.

GRANDE MÉNAGERIE DES INDES DE E. PIANET

Cours du Midi, côte RhOne.

Tous les jours de 2 heures à 9 heures du soir,
exposition île YOrang-Outung ou homme des bois.

Le soir à 8 heures 1/2 grande représentation.
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Lyon, 13 août.

On a beau aller lentement et à pa< comptés, il
1 faut, iiéauuioius des temps d'arrêt et de repos pour
i reprendre haleine. D'aill. urs, nous avons devant

nous, plusieurs jours de fête, et la désertion du ,
I marché par les gens qui l'animent ordinairement,
I capita istes, banquiers, spéculateurs et agents de ,

change est toujours très-grande.' Notre Bourse di»
ce jour était doue très-nul-e, et, en conséquence j
les cours sont reteveuus fort lourds.

Ou n'a punit coté de 3 0/0. '
Le 5 0/0 1871 était offert à 90.80, et le 5 0/0

18*2 est prompteiuent tombé de M. 35 â 91.25. A .
i ce dernit-r prix, quelques demandes sont arrivées,

f Biais les_ vendeurs ont très vite manqué. On
fi écr-iaiig'-ait peu de crimes à des écarts minimes.

I T, Le 5 0y° ltali,J11 e--t retom é lourdement h ;er à
; Paris à 61 15 loi, auj iurd'hm, on ie recherchai 1 de
' 61 20 à 61 21 '/2 pour le compte sans doul d'un

vieux d-'co.ive.n vendeur qui a eu pem ces juurs
- derniers qumd on a poussé l'Lalieu a 61 6 «.
j Les affaires eiaieut, s'il e~t possible, encore plus
1 nuiies sur les autres valeurs que sur ies fonds
j français.

j On a coté te' Lyon 871 , l'Autrich en 763,1e Suez
454, .e Créd t mobilier 370 et .71, le ...redit lypri-

I nais 65-, et 654.

j Au compunt on a fait du Gaz de Lyon à 2370
Si a crise des charbuns ne sévissait, pas a'uss f rt

! 1 action au G-tz de Lyon se relèverait pTomptément.
L aflkrre est b en m.àée et en passe de réturiner

: dans le fnid et dans la forme bien de*-choses qui
pe-uient sur elle.

L'action de- Eaux, à cause également de la
cherté des charbons, resti- leu de à ; 62.

Ou conçoit que le métier de brûler beaucoup de
charbon pour élever de l'eau soii onéreux en ce

: moment.
Parmi les actions des forges on cote P,mt-Evê-

; que 5 10; Fourchambault 606.50 et la Francùe-
i Comté 265.

Les Actions des houillères montent encore et
toujours. La Loire fait 377 et 37 >, Montrambert

: 567, Saint-Etienne 375 et 372, Rive-de-G.er 165
! et 164.5:».

L'action de Rachc-la-Molière et Firminy a en-
I core été coiée 1.4yn.

i La hau.se des prix des obligations s'acceituf-
Les Lombardes anciennes ont passé SUIIÙPHI*"" 1

I de 250.50 à 252. .0, A ce matin ta Ce du p.-L.-M-
! a pu élever encore de t,2' le prix auquel elle i
r cède les fusions, jouis-ance d'avril ; cela fait 2. 0
1 d'augmeiitatiou eu i0 jours, et rien ne prouve

mieux l'abnnaauce de l'argeui que ce tt.-> demande
incessante pour les valeurs de placement pur. Ce
n'est pas la spéculation qui s'agite de ce coté.

Or, 2 0/00.
Lutidres, 25.40 1/2 à 25.46 1/2.
Berlin, 372 3/4 à 373 1/4
Vienne, 222 1/2 à 223 1/2.
Francfort, 2). 1,2 a 2i3.
Suisse, 1/8 a 3 8 0 0 prime.
Italie, 12 1/4 à 12 3,4 0/0 perte GEBV»:S
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